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E tous: FR ae . , dont les 
Ouvrages ont Ete multipliez par un grand 
nombre d'editions , Regnier eſt peut-etre 
celui quia le plus ſouffert de la negligence 
des Imprimeurs , de l'ignorance des GN & de 
la temerite des Editeurs. 

Ajoutons a cela que ſes Potſies contiennent 
quantite de FaitF hiſtoriques & d Alluſions , que 
Feloignement des tems a derobez a notre con- 
noiſſance; ſans parler de Vobſcurité qui réſulte 
de l'embarras meme de ſon expreſſion : defaut, 
que Von voudroit bien pouvoir exculer dans ce 
Poete , d'ailleurs ſi ſenſe & ſi Energique. 

Voila ce qui ma determine a employer quel- 
ques momens a preparer une édition correcte de 
{es Oeuvres, avec un Commentaire qui en put 
rendre la lecture plus facile & plus agreable. 

Jai corrige le Texte exectement. Pour cet ef- 
fet, j'ai eu la patience de raſſembler & de con- 
tcrer toutes les editions, au nombre de quinze 
ou ſeize, dans chacune deſquelles il y a des dif- 
ferences fort notables ; outre qu'il n'y en a au- 
cunequi ne ſoit remplie de f autes eſſentielles. 
len'en excepte pas meme celles qui ont été fal- 
a3 tes 
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71 AVERT ISS EMENT. 
tes pendant la Vie de l' Auteur: elles donnent 
lieu de croire que fon indifference pour ſes ou- 
vrages , alloit juſqu'à nen pas revoir les Epreu- 
ves. ö „ Et a 
J'ai recuenlli avec ſoin toutes les Imitations. 
Et il ne faut pas s imaginer qu'elles ſojent en pe- 
tit nombre: car, outre les frequentes Imitations 
des Poëtes Latins „ Regnier a pris des Pieces 
preſque entieres des Poëtes Italiens; & ces lar- 
eins, qu'il a faits chez les Etrangers , ne ſont 
| connus preſque de perſonne : en quoi les envieux 
j de la gloire de Mr. Deſpreaux , ont eu grand tort 
j de lui oppoſer Regnier , comme un Poete origi-, 
g nal, qui ne devoit rien qu'a ſon genie, & qui avoit 
: tout trouve dans fon propre fonds. | 
; A Yegard des Notes, je n'en ſaurois promettre 
7 d'auſſi remplies que celles qu'on a donnees fur les 
Oeuvres de Mr. Deſpreaux. La raiſon de cette dif- 
ference eſt bien ſenſible. L'auteur de celles-ci a 
eu le bonheur de travailler ſous les yeux de Mr. 
Deſpreaux lui-meme , & de concert avec luy : au 
lieu que les Eclairciſſemens ſur Regnier ne vien- 
nent que plus d'un Siccle apres la mort. Il a fallu 
| tout tirer des Ecrivains de ce tems-la , & ſouvent 
ſe contenter de ſimples conjetures. 
| Joſe dire neanmoins , que j'ai recueilli, à peu 
| pres , tout ce qui peut avoir raport a l'ancien Sa- 


i tirique Francois , ſoit pour les Faits perſonnels, 
ſoit pour la Critique; & bien loin d'avoir neglige 

les ſecours qui ſe prelentoient d'eux-memes , j al 
7 recher- 
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recherche avec ſoin ceux que les conſeils & les lus 
mieres de mes Amis ont pu me fournir. 8 

On ne doit pourtant rien craindre de Vincon= 
venient dans lequel auroit pt me faire tomber un 
peu trop d'exactitude a cclaircir mon Auteur. Jau - 
rois voulu pouvoir couvrir d'ẽpaiſſes tenebres les 
endroits peu modeſtes, que la licence de ſes mœurs, 
ou de ſon ſiecle, a laiſſe malheureuſement echaper 
a ſa plume. Il faut toujours qu'un Ecrivain ſoit hon- 
nete- homme; mais cela doit paroitre ſurtout; 
quand il a entreprfs d' expliquer Un Auteur licen- 
tieux. 

Il y a ici pluſieurs pieces qui n'ayant pas EtE pu- 
blices pendant la Vie de Regnier » Ont EtE inſerces 
dans les diverſes Editions qui ont paru apres ſa 
mort. Comme elles ont ẽtè ajoutces aux prẽcedens 
Ouvrages , ſucceſſivement , & à melure qu'elles ſe 
preſentoient , on ne s' toit attach, juſqu'à pré- 
ſent, ni à les ranger dans leur ordtre naturel, ni 4 
leur donner les titres qui leur convenoient. J'ai 
cri devoir faire Pun & Vautre. Jai diſtribuẽ tous 
les Ouvrages de Regnier, en ſix Claſſes differentes 
ſous les Titres d Epitres, Elégies, Poefies melces , 
Epigrammes » Potſies Spirituelles, & Satires. 

Apres avoir donne une connoiſfance generale 
du plan que j'ai ſuivi, il me reſte a raporter ce que 
Jai py recueillir touchant la Vie de mon Au- 
TEeUr.. 

Inutilement en chercheroit on des particulari- 
tez dans les Auteurs contemporains : ils ſe font 
a 4 Calle 


we os > 7 OY I». 3 .D e 
 AVERTTSSEM ENT. 
contentez de lber ſon tafenit?, & de. eker le ſes Ou⸗ 
vrages, fans parler de ſa perſonne. Ce que j. en vais 
dire, eſt tirè des papiers jourhaux de fa famille, » 
dont on m a communique e es Extraits. 

'MATURIN RENTE R fläquit dans la ville 
de Chartres le 21 de DEcembre 1573. & fut batiſe 
dans VEgliſe Paroiſſiale de S. Saturnin. II etoit. fils 
aàinè de Jacques Regnier , Bqutgeois de la meme 
Ville; & de Simonne Deſportes, ſceur de 1'Abbe 
Deſportes , fameux Poëte: tous deux Enfans de 
Philippe Deſportes, & de Marie Edeline. ] acques 
Regnier , dans {on contrat de mariage , paſſé le 5. 
de Janvier 1573. fut qualifié honnorable Homme; ; ths 
tre qui, dans ce tems-là, ne ſe donnoir qu'aux 
plus notables Bourgeois. 

11 eut trois enfans de ce mariage : Maturin, qui 
eſt notre Poëte; Antoine, qui epouſa Anne Go- 
dier; & Marie Regnier , qui fut marice a Abdenago 
de la Palme, officier de la Maiſon du Roi, 

Antoine Regnier fut Conſeiller-Elu dans I'E- 
lection de Chartres; & Madame de Nemours 
Ducheſſe de Chartres, le gratifia de la remiſe dy 
quart-denier de ſa charge. 

Jacques Regnier leur pere, quietoitun homme 
de plaiſir , fit batir en 1573. dans la Place des Hal- 
les, un Jeu de paume , des démolitions de la Ci- 
tadelle de Chartres, qui lui furent donnees par le 
credit de I'Abbe Deſportes ſon Beau-frere : & 

| com- 
v Anne d Eſt. 
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eomme ce Tripot a porte le nom de Tripor- Regnier, 
tant qu'il a-ſubſiſte , c'eſt apparemment ce qui a 
donnè lieu de dire que Regnier le Satirique Etoit; 
Bs d'un Triporiers Ea e 

laceques Regnier & Simonne Deſportes mouru- 
rent de la Contagion, mais non pas en mème- 
tems, ni en meme lieu. Le Mari mourut le 14. de 
Février 1597. a Paris, ou il avoit ere dẽputè pour 
les interèts de la Ville de Chartres, dont il eroit ' 
actuellement Echevin, & fut enterré dans VEglife 
de 8. Hilaire. Simonne Deſportes fa femme 


morte le 20. de Septembre 1629. fut enterree au 
Cimetiere de S. Saturnin hors de la Ville de Char- 


tres. e e 

. Maturin Regnier , leur fils aine , fut tonſuré 
le 31. de Mars 1582. par Nicolas de Thou, Eve- 
que de Chartres. Quelques annees apres , il obtint 
par devolut un Canonicat dans I'Egliſe de Notre- 
Dame de la meme Ville ; ayant prouve que le 
Reſignataire de ce Benefice , pour avoir le tems 
de faire admettre ſa Reſignation a Rome, avoit 
cache pendant plus de quinze jours la mort du 
dernier Titulaire , dans le lit duquel on avoit mis 
une buche, qui fut depuis portee en terre, a la 
place du corps qu'on avoit fait enterrer ſecrette- 
ment. Regnier prit poſſeſſion de ce Canonicat le 
30. de Juillet 1604. 

Il eut encore d'autres Benefices , & une Pen- 
ſion de deux mille livres, qu Henry IV. lui donna 
en 1606, ſur I Abbaye des Vaux-de-Cernay , pra 
F kh 
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la mort de Abbe Deſportes, qui en toit revEtr 

La tradition a Chartres eſt , que Regnier, des 
ſa premiere jeuneſſe, marqua {on inclination à 
la Satire. Les vers qu'il faiſoit contre divers Par- 
ticuliers, obligerent ſon pere à Ven chätier plus 
d'une fois , en lui recommandant de ne point 
Ecrire , ou du moins d'imiter lon Oncle. , & du 
fuir la médiſance. {| 

Le dereglement dans lequel il vecut, ne le laiſſh 
pas jouir d'une longue vie. Il mouruta Rouen, dans 
{a quarantieme année le 22. d'Oftobre 1613. en 
Ihotellerie de I'Ecu d Orleans où il etoit logs. Ses 
entrailles furent portees en I'Egliſe Paroiſſiale ds 
Ste Marie de Rouen; & ſon corps ayant été mis 
dans un cercueil de plomb, fut tranſporte a FAb- 
baye de Royaumont, lieu qu il aimoit beaucoup & 
ou il voulut Erre enterre, 

Le P. Garaſſe, dans fa 1 des Recherches \ 
p- 648. dit que Regnier ſe baſtit jadis cette Epitaphe 
4 ſoy-meſme , en ſa jeuneſſe debauchee , ayant deſeſpere 
de ſa ſante , & eſtant comme il penſoit , ſur le point 
de rendre ro : 


7 ay vecu ſans nul penſement , - 

Me laiſſant aller doucement 

A la bonne Loy naturelle : 
Et ſt w'eronne fort pourquoy 

La Mort oſa ſonger a may 

Qui ne ſongeay jamais 4 elle. 
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Au refte , ce n'eſt ni cette Epitaphe ,'ni quelques 


autres Patſies licentieuſes de notre Auteur, qui 
doivent ſervir de regle-, pour porter un Jugement 
deciſif fur ſes ſentimens & ſur ſes moeurs. 

Il eſt peu de Pottes , dont la jeuneſſe n ait ẽtẽ 
infectèe de cette malheureuſe contagion; mais on 
pardonne aiſẽment, on oublie meme leurs égare- 
mens paſſagers, quand ces Auteurs ont merits 
Vindulgence du Public par des ouvrages ſerieux, 
& par une conduite plus reguliere. 1 
Les Poẽſies Spirituelles de Regnier , dont quel- 
ques unes furent compolees long -· temps avant fa. 
mort, portent des marques edifiantes de ſon repen- 
tir. 11 y fait paroitre des ſentimens veritablement 


dignes d'un Chretien , & d un Chretien penirent. 


TUGE- 


—  — — — 


3 — 


. _ ect As R API X if t les ke 


furent imprimces à a Paris en 1610. dans 
N Elegie intitulée Philips Porte exequis © | | 


Hin inc tu tam tharo capiti 5 Keniere 5 Superſtes 0 
 Porreum ſequeris Proximitare genus. 
Virtutumque ) quibus clarebat Avunculus „ hæres; 


| 3 
Us 
Nati vam ore refers, 1ngenioque facem. 


Le. Garaſſe , Livre 3. de ſa Recherche dex 
| Recherches , page 5̃ 25. donne de.grands Eloges a 


Regnier: ce qui lui eſt reproche >» pages 400. ory 
& 507. de ! Anti- -Garaſſe, 


III. L'Eſpadon Satirique , par les Sieur Deſternod, 
editions te: 1623. & 1626. à la fin, dans la Piece 


intitulce , Satire du temps, à Theophile 1 
Beſangon: 


Que Cy gorgnes 7 Regnier, Pp Abbe de Tyron > 


Firent à leurs trepas comme le bon Larron : 
X77 ES 1 1ls 


S * E G 1K *. 1 

0 Hs fe ſont repentis ne powvant plus mal. faire * = 
Tmopwiſſang 4 aux of de l amoureux eaten F & & 
Jin e 9072 er £; 2nfhb .n5 *%; 


VI. Mademoilelle de Scuderi; dans le 3 : 
Ne Clelie, Tome 8. qui contient la guite de la 
quattieme Partie Livte 2. 


p87. La Muſe Cal- 1 bp 4 


liope appatoit en ſonge à Mielode endormi ſut 


le mont Helicon , lui annonce les-prineipanx _ 
Poetes qui Rog 91 a apres lui. Elle lui dit, 
au ſujet de R >, „ Apres cela, regärde 
cet Rbwme . dase Naſſez nal. 
pt. ropre: Il ſe nommera Regnier; ſera neveu de 
„Deſpottes; Sennen beaucoup de gloire. II 
3 ſera le premier qui fera des Satifes en Francois; 
„& quoiqu'iil ait regarde quelques fameux Origi- 
e nah, parmi ceux iti l ont precede , il ſera pohr- 
> tan luy - meſme un Otiginal en fon temps,” 'Ce 
>» qu'il fera bien, ſera excellent; & ce quiiſera 
23 moindre „ aura. toljouts quelq; 7 de pic- 
„quant. 11 PP les vices avec naiyete, 
>> les vicienx . plfaoment. 1115 il fe Fora 
„un chemin p cult ntre le Pottes de ſon 
>» fiecte;,ou 245 tel te outro ſuivre s . 8 4 
2, ront bien fouyent.. fe TY t 


wh * — w in 


v. Mr. Abbe Fienage alafn de ſes prover- 
bes Italiens, Modi. di dire, imprimez à la fin de 
ſes Origines Italiennes , parle ainſi de Regnier, 
au ſujer de la Fable du Loup & du Mulet , Sati- 
re III. Ma cor wands alla detta Favola , la fece in erſt 
13 | | Tranny 


. 4. 


%, 


„ N NSN „ 
8 0 il Reniero ; ; *Porra. Sarinos ceieberrimo a noi. 
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VI. Racan , dans la Vie ue Malherbe , impri- | 
| nade: en 1671. nous-apprend que Malherbe ayoit 
Er& ami de Regnier le Satirique, & qu il leſtimoit 

en ſon genre a.Vegal des. Latins; mais qu'il ſur- 
vint entre eux une broüillerie dont la eaùſe ſe- 
ra W e dans nnn lug i Satire IX. 
21YV. 11. Le p. And dans  fes: | Reflexions ſur la 
W parti 2. Refl. 28. „ 12 Satire de Rabe - 
v lais, toute ſpirituelle v'elle. eſt, eſt NEanmoins, 
zz Ecrite d'une maniere i bouffonne » & ſi peu con- 
» forme: a I'honnetetEdu ſiccle on-nous vivons, que 
„je ne la crois pas digne deshonnetes gens: non 
»» plus que les Satires de Regnier , quoiqu:il ait bien 


»» du genie 3 car il eſt trop ge „ il ne garde 
| Fx DUNG bien · ſeance. A | 


F 'ur 


VIII. Mr. Deſpreaux a Ty de VET dans la 1 
Satire IX, dans I Epitre X, dans le diſcours ſur la 
Satire, dans la Lettre à Mr. Perraut; & particulic- 

rement dansle dixieme Chan, »delArt Fer ; 


De ces Maitres ſavans Diſciple ingenieux, IP 
ERegnier ſeul parmi nous forme ſur leurs modelles; 
Dans ſon Vieux ſtyle encore a des graces nowVelles, 
' Henureux | Si ſes diſcours , craints du chaſte Tecteur, 


Ne ſe ſenteient des Lieux ou frequentoit | Auteur; 


Et 
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dd om ee 
+ # allarniir' henden! les oreilles es pudiques. Wes 
t/a REN [ 11 75 
Et dans iu Referion citiquidme ſur Lon wb; of 1 
dit, que Regnier es le Pocte Frangois qui, Us conſen- 
rement de tout le monde, d le mieux connu, avant Moliere, 
les. mæœurs & le carattere des homes. 1 . 7 e 
2401 i 9D tali; 71 12 Monte 
IX. Mr. Roſlean 5St6 on Baillet 5 dense s des 
Sfavans, dans l Article de Regnier quieſt ier 1388. 
des Pottes ; pretend que Regnier a l'air & les ma- 
nieres de Juvenal, & que fre compoſitions ſont 
dans un caractère veritablement Satirique. Mals 
il ajoute qu il ne geſt pas aſſujetti toujours à ſa ma- 
tiere, avec un ſcrupule Egat : c'eſt pourquoi il ne 
#aiſoit pas difficulte de traduire quelquefois des 
Pieces entieres des Anciens, qu'il croyoit ayoir 


** * 


du raport au ſujet qu'il avoit entrepris de traiter. 


Roſteau 5 Lentistent = 5 N Livres 2. ow #s 2 73. 
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x. Mr. De Valineouss Secrets as Cabinet 
du Roi; dans le Diſcours qu il prononga Ala recep- 
tion de Mr. Abbe D'Etrees, Succeſſeur de Mr. 
Deſpreaux a l' Academie Frargoile. ©, © 

>» Juvenal, & quelque fois Horace, meme lavouons- 
»» 1e de bonne foi) avoient attaque les vices de 
»» leur temps > AVEC des armes qui faiſoient rouge 
22 la Vertu. 

25 Regnier, peur bete en cela ſeul, fidele e 

4 | 3» ple 
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Fay 8 de ges dan gen Macs deal cauon: 
v teuſe licence une part de. lach utation N & il 
„ ſembloit alors; que lo cbtsenisg t un ſel abſolu- 
ment negeſſaire A. da datire ; vomme onbs et 
imagine depuis 2 que | Amaurdevoit etre le fun- 


>» dement, & , pour, ainſi dire. ame de toutes les 
„ Picces de Theatre. | Nec oe repens 


„ Monſieur Delpreaux ſcut mepriler de fi mau- 
o vais exemples dans les memes. M ee 
3 mite een GE 5b lofi ffandh ei 
31 ied ; 10 (2 2* 55 470 
. XI. Monſieur Maſbllon, E Evèque de Clermont 
dans le Diſcours qu'il prononęa le jour de ſa rb 
ception a l' Académie Francoiſe ,. decrit l'etat o 
Etojetiten France, les Belles. Lettres, IEloquem- 
ce, & la Poëſie, avant i' etabliſſement de! Acads- 
mie. „ La Poëſie elle : mème, dir. il; malgre es 
„„ Marots, & ſes Regniers, marchoit encote ſans 
55 regles & àu hazard. Les graces de ces deux Au- 
„ teùrs apartiennẽnt à la nature, qui eſt de tous 
„ les ſiccles , plurot qu au leur: & le cahos ou Ron- 


> dele de l autre, la teplongea, montre que leurs 
s 0uvrages ne furent que comme. d'heureux in- 
„ tervales, qui echapèrent a un Siecle malade, & 
„ generalement gate. . 
„Je ne parle pas du grand Malherbe: il avoit 
3» VECU avec vos premiers Fondateurs, il vous apar · 
„ tenoit d'avance ; c toit I Aurore qui annongoit 
„„ le j jour, &c. 1 
A | 


> {ard , qui ne put imiter l'un, ni devenir le mo- 


1 


D 


Je m eſtois juſques icy" 'reſolu de reſ- 
moigner par le ſilence bs le reſpect * 


K 


nzmrAnQUEs. 
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0 1) Au Rey. ) Henry! le Grand. }.ſoir ; yl, linie au Ray. 


Dans la premiere edition on 11 dure N 


ir EPISTRE. 
je doy 2 voſtre Majelte.” Mais es 0 
Ton euſt tenu pour rẽverence, le . 


nlzintenanr' pour ingratitude, 5 qu'il hv i 


— 


a pleu, me faiſant du bien (2), m inſpi- 
rer, avec un deſir de vertu, celuy de 
me rendre aal del aſpect du plus] par- 
faict & du plus victorieux Monarque 
du monde. On lit qu en Etyopie il y 
ayoit une ſtatue (3) qui rendoit un fog 


armos 


191 
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toy Yavoit —_ dune 8 Meditoir, pour le bien des Gaules, 
de deux mille livres ſur l Abbaye] D'eſtre envoys vers les Etats 4 | 
des Vaux-de-Cernay , dans le Dio- Et meriter de la Couronne 


ceze de Paris. Il eſt parle de cette! 7, penſion qu elle lui donne. 
penſion dans une piece faire alors 


2 


contre Regnier, intitulèe, Lo com-] (3) On lis qu'en Etyopie , il y 
bat de Regnier de Bertelot. woit une Status.] La er de 


Meninon, 


: Regnier ou ſur Is geren 


J. 


* 
1 
: 


b ak monie „ tolites 3 av 80 * 


Se. = 


leil levant la regardoit. Ce meſi et: 5 b 
racle ( SIRE ) avez vous fait Gen. 2 8 { 
moy, qui touche de I'Afre de V. A 


1 1 1 2 0 


by, receu la voix & la parole. On ne 


trouvera donc eſtrange „ ſi me reſſen- 
tant de cet honneur , ma Mule prend 
la hardieſſe de ſe mettre à l'abry de 
vos Palmes; & fi témerairement elle 
oſe vous offrir, ce qui par droict eſt 
desja voſtre, puis que vous l'avez fait 
naiſtre dans un ſujer qui n'eſt anime 
que de yous , & qui aura cternelle- 
ment le cœur & la bouche ouverte 
a vos louanges ; failant des yeux & 
des prieres continuelles à Dieu, qu'il 


vous rende là haut dans le Ciel autant 


b „ 
Y . 


| aw” «is 4 4 "Rf E. 
8 7 z A ; | 
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ens que vous en faites ga bas (0 en 


7 i 1 


| ”y } % 


Voſtre es-hunble - t tres? 
obeiſſant „& tres- oblige 
ſujet & ſeryiteur. 
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(4) Ca bas. ) on a commence | de 1643, a 
k mettre, ici-bas, dans 1 Edition! l; 
1 n 
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Sur ſes Satyres. * 
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U I de nous ſe pourroit uanter 

= De eſtre point en ſervitude? 

= $1 | heur , le courage, & Leſtude? 

4 Ne nous en ſcauraent exempter - WO 817 
| Si 


REMARQUES. . 


La VL 4 
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Cette Ode eſt de Pietre Mo- finiſſent & recommencent par des 
tin , natif de Bourges, A qui Re- rimes maſculines diffe rentes. On 
gnier a adrefſe (a quatrième Sa- | ne ſoufftiroit pas au jourd hui cette 
* | ee mane oe 5 

Dans cette Ode, VAuteur ag Mr. Deſpreaux a taxk Morin 
voulu monſtrer, que tous les d'errg un: Pulte entrmement 
hommes ſont eſelaves de leurs pa(- | froid , Att Pott. Chant IV V 40. 
fions , ſurtout de l'amour & de | ſur quoi on peut voir les Remar- | 
ambition. De 1X il prend occafion | ques. Morin: eroit mort en 1615. ; 
de loiier la liberte courageuſe avec | comme il paroit par des Stances 
laquelle Regnier a ècrit contre les du Sr: Bonnet ſon Neveu, impri- 
Vices de ſon tems, & contre les | mes la meme annte , dans les De 
mauvais Potres. Il lices de la Poe ſie Frangoiſe , de Roſ⸗ 

Chaque Stance de cette Ode eſt ſet, p- 533. = 
compolee de deux quatrains , qui 
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ob· 4 REGNIER, 


Si chacun langiit abbatu, n 7 . * 


f de l eſporr qui [i pave bes 


meſme on-oit la vert 
eſclave de la fortune, 


I 


1 an, aux plus grands ſe rend ſujett 3 


Tes grands le ſont à la contrainte, 
L autre aux douleurs 5 l'autre 4 la crainte , 


12 


Et [autre a amoureux object. 


Le monde eſt en capti vitè: : 
Nous ſommes tous ſerfs. de nature 


16 


20 


24 


Ou ifs , de noſtre Voluptè, 
Ou morts, de noſtre ſe epulture. 


8 
Mais en ce temps de fiction, : 


Et que * humeurs on 29 05 
Tems ou la ſervile feintiſe 

ge fait nommer diſcretion : 
Chacun fuſant le reſerve a 
Et de fon plarſp r ſows idole y 
Regnier „tut es bien conſerve. 
La likened de la parole, 
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Contraires à ceux de Tyrtee, 
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Vers 74. Contraires 3 ccur de 
Z'yxtee.) Potre Athęnien. Les La- 


 cedemoniens tant en guerre avec 
ceux de Meſsène ,, conſult 


Oracle, qui leut ordonna de 
prendre pour Chef un Arhenien, 
Les Atheniens „par derifton; leut 
envoyerent Tyrtee, qui broit boi- 


teux. Mais ce Potte 'anima;relle< | 
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armer remporta la victoire. Ju- 
ſtin, L, III. c. 5, Horace, Art 
Pot. 
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| Tyreeuſque mares animos in martia 
bella 85 
Fe exacuit. | * bh ro; 2 
+ 2G. 317 ; 
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ment ſes ſoldars , en leur recirant otic. Les Dutls ; od Cambars 
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Fay le cœur tout ravy. Commencement 4 rp Potme Sacre. 
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Non , non , j ay trop de cœur pour lachement me rendre. Ele- 
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Quand devot vers le Ciel. Sonnet. 125 
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Elegie IV, 
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EPIST-R-E 1 


" 


L eſtoit — zor! & le Ciel andes ; 
Blanchiſſoit de elairte les peuples YOrienr | 
L'aurore aux cheveux d'or, au viſage de roſes, 
Desja, comme à demy deſcouvroit toutes choſes; 

5 Er les oyſeaux perchez en leur feüilleux sc jour. 
Com mengolent , $ eſveillant, aſe plaindre d amous: 


| Quand 


2 
'S 
='E 
Ez=> 


REM ARQUES. 


+ Dans ce Diſcours allegorique , | le Royanme de France. "tein Piece 
Auteur loue Henri le Grand da- parut des la premiere e Wr j cn 
voir difſipe la Ligue & &roufe | r 608, 
les guexxes civiles , qui deſoloient 


4 ” 4 
* ; * 
. 


nr N R 1. 
Quan je vis en ſũtſaut une Beſte effroyable 
Choſe eſtrange à conter, toutes fois veritable! | 
| Qui plus qu une Hydre affreuſe a ſept gueules meuglant, 

10 Avoit les dents d'acier , I'&il horrible & ſanglant; 

1238 preſſoit a pas torts une Nymphe fuyante, - 

Qui, reduite aux abbois, plus morte que vivante, 
1 5 5 Haletante de peine, en ſon dernier recours 5 | 
A. Du grand Mars des Francois imploroit le ſecours , 
15 Embraſloit ſes genoux, & Vappellant aux armes, 
Na voit autrediſcours que celuy de ſes larmes. 
Ceſte Nymphe &roit d'age , & ſes cheveux meſlez , 
Flottoient au gre du vent, ſur ſon dos avale. 
Sa robe Etoit d'azur, ou cent fameuſes villes 
20 Effevoient leurs clochers ſur des plaines fertiles; 
Que Neptune arroſoit de cent fleuves eſpars, 
Qui diſperſoient le vivre aux gens de toutes pats. 
Les villages eſpais fourmilloient par la plaine, 5 
De peuple & de beſtail, la campagne étoit pleine, 


| k 25 
REMAROQUE SS. 


Vers 5. Quand je vis en ſurſaut.) | Piece , il demanda à Regnier , en 
Quand je ſongeay que je yoyois en | quel tems cela toit arrive : diſant 
ſurſaut, avec frayeur. qu'il avoit toũ jours demeure en 

Meme vers. Une Beſte effroya* | France depuis cinquante ans, & 
ble.) La Ligue. | qu'il ne s toit point apergu que la 

Vers 11; ——— Une Nymphe| France ſe füt enlevte hors de (a 
fuyante.) La France: Malherbe | place. Vie de Malherbe, p. 14. 
avoit de Vaverſion pour les fictions] Vers 14. Du grand Mars dts 
potriques; & après avoir lũ cette | Franpois.] Henri le Grand. 


40 Toucht de piers, la prend; & lareleve 


Nv 


1 i 1 1 


25 Quit $ 'etaployant aux arts, meſloient diverſement 
La fertile abondance avecque VYornement, 
Tout y reluiſoit dor, fur la broderie + - 
Eſclattoit le brillant de mainte pierrerie. 
La mer aux deux co ftez ceſt ouvrage bordoit ; 
30 L Alpe de la main gauche en biais s eſpandoit > 
Du Rhein juſqu'en provence; & le mont qui partage 
D'avecque l Eſpagnol le Frangois heritage, 
De Leucate à Bayon ne en cornes ſe hauſſank, 
Monſtroit ſon front pointu de neiges blanchiſſant} 


. 
* 
* 
q 
- _- 
1 . 


I 5 Letour&oir forme d'une telle maniere, 


Que [art ingenieux exetdoit la matiere. 
Sa taille eſtoit auguſte, & ſon chef couronne , 
De cent fleurs de Lis d'or eſtoit environne. 

Ce grand Prince voyant le ſoucy qui lagreve;/ 


Et des feux eſtouffant ce funeſte animal, . 
La delivrade peur auſſi-roft que de mal; | 
Er purgeant le venim dont elle eſtoit {i pleine , 


Rendit en un inſtant la Nymphe toute ſaine. 


A ο s * 


vers 2 5. Qui s'employant aux] Vers 3 1. 


Et le mont qui 


arts, meſloient diverſement. | C'eſt | partage &c. ) Les Pyrenees. 

ainſi qu'on lit dans la premiere | Vers 3 3. De Leucate & Bayonne.) 
edition de 1608. Dans celles de| Toutes les Editions faites pendant 
1612. & 1613.ilya: Qui em- la vie de l' Auteur, portent / Au- 
ployoient aux arts, meſioient diver- cate , avec une apoſtrophe. | 
ſement. 


TA 2 


— 


4 EPISTRIE L 
45 Ce Prince ainſi qu'un Mars, en armes glorieur, 
De palmes ombrageoit ſon chef vitorieux, 
Et ſembloit de ſes mains au combat animèes, 
Comme foudre jetter la peur dans les armees. 
Ses exploits achevez en ſes armes vivoient : 
$0 La les champs de Poictou d'une pa tts eſlevoient, 
Qui ſuperbes ſembloient s honorer en la gloire - 
D'avoir premiers chante ſa premiere victoire, 
Dieppe, de l'autre part, ſur la mer s'allongeoit, 
Od par force il rompoit le camp qui laſſiegeoit; 
5 Et pouſſant plus avant ſes troupes eſpanchèes, 
Le matin en chemiſe il ſurprit les tranch&es, 
La Parisdelivrede l Eſpagnole main, 
Se deſchargeoit le col de ſon joug inhumain. 
La campagne d' Ivry ſur le flanc cizelèe, 
Go Favoriſoit ſon Prince au fort de la meſlèe; 


REM AR QU ES. 


Vers 56. Le matin en chemiſe ily la mort d' Henri III. 

ſurprit les tranchees.) Henri IV.] Vers 57. LA Paris delivre de 
s' etant campè ſous le canon de I Eſpegnole main.) Le Roy d' Eſ- 
Dieppe, avec quatre mille cinq | pagne s'crant declare ouvertement 
cens hommes, empècha la priſe | pour la Ligue, le 8. Mars 1590. 
de cette Place, & battit le Duc de | Henri IV. aſſiegea Paris au mois 
Mayenne , qui vouloit l'attaquer j de Miy ſuivant; & cette ville fut 
avec dix - huit mille hommes, | remiſe au pouvoir de ſa Majeſte , 
dans ſecs retranchemens. Ce fur | par le Comte de Briſſac, qui en 
un Mardi matin 20. de Septem- etoir Gouverneur, le 22. Mars 
bre , 158g. ſix ſemaines après 15 94. 


n 
0 
1 
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E rA EL 5 
Er de tant de Ligueurs par fa dexte vaincus, _ 
Au Dieu de la bataille appendoit les eſcus. 
Plus haut ẽtoit Vendoſme, & Chartres, & Pontoife, 
Er IEſpagnol des fait a Fontaine Francoiſe, 
65 Od la valeur du foible emportant le plus fort; 
Fiſt voir que la vertu ne craint aucun effort. 


Plus bas, dellus le ventre „au naif contrefnitep 
Eſtoit, pres d' Amiens, la honteuſe retraite 
Du puiſſant Archiduc, qui craignant ſon pouvoir, 
70 Creut que c' eſtoit en guerre aſſeʒ que de le voir. 
Dega , dela, luitoit mainte trouppe rangbe 5 
Mainte grande cite gemiſſoit aſſiegee 
| Od, 


X E AX QU ES. 


Vers 59. Za campagne d Tvry. )| en ètoient les chefs , furent con- 
La bataille d'Ivry, pres de Mante, | trains d'avoir recours à laclemen- 
fut gagnee par le Roy, ſur le Duc | ce du Roy. 
de Mayenne, le 14. Mars a5 90. J Vers 68. Eſfoit, prés & Amiens, 
Du Bartas a fait un Cantique ſur | la honteuſe retraite 
la victoire d'Tvry. Du puiſant Archiduc. La 

Vers 6 4. Et l Eſpagnol desfait à ville d' Amiens ayant eſte ſurpriſe 
Fontaine Fran poiſe.) Ville de Bour- par les Eſpagnols „Henri IV. en 
gogne , pres de laquelle H-nri IV. forma le ſiege. L'Archiduc d' Au- 
avec environ deux cens chevaux , | triche parur pour la ſecourir, avec 
defit quinze mille hommes, com- un armèe de dix-huit mille hom- 
mandez par le Duc de Mayenne, mes de pied, & de quatre mille 
& par le Connerable de Caſtille, j chevaux; mais il fut vigourcuſe- 
le 3. de Juin, 159: Cette vic-| mert repoulle : : les Aﬀlitcgez capi- 
roire acheva de deconcerter la L- Jet „& cette place reyint au 


gue : le Duc de Mayenne , & le} pouvoir du Roi, en 1537. 
Duc de Nemours ſon frere , qui 


*A3 


EPISTRE 5 


Od, ſi. tõt que le fer Ven rendoit poſſeſſeur » 
Aux rebelles vaineus il uſoit de douceur: & 5 
75 Vertu rare au vainqueur, dont le courage eextreſme 
N'a gloire en la fureur qu à ſe vaincre ſoi-meſme | 
Le cheſne , & le laurier ceſt ouvrage ombrageoir > 
ON, le peuple devot ſous les loix ſe rangeoit; 
Er de vœuz & d' encens, au Ciel Faiſbit priere , 
$0 De conſerver ſon Prince en ſa vigueur entiere. 
Maint puiſſant ennemy , domte par ſa vertu, 
Languiſſoit dans les fers ſous ſes pieds abbatu, 


out ſemblable a VEnvie, à qui l'eſtrange rage 
De Uheur de ſon voiſin enfielle le courage; : 
85 Hideuſe , bazante, & chaude de rancœur, 
Qui ronge ſes poulmons, & ſe maſche le cœur. 
Apres quelque priereen ſon cœur prononcée, 
La Nym phe, en le quittant, au Ciel $'eſt eflancee "4 
Et ſon corps dedans l'air demeutant ſuſpendu "ow 

90 Ainſi comme un Milan, ſur ſes aifles tendu N 


REMARQUES. 


Vers 73. O, ſi-tor que le fer] La couronne de chene etoir decer- 
Pen rendoit poſſeſſeur:) Il faut lire, | nec à celui qui avoir ſauve la vie à 
Pen rendoit poſſeſſeur , comme il ya ſes concitoyens : ob cives ſervatos. 
dans la premiere édition; & non | Vers 84. Enfielle le courage.) 
pas sen rendoit , qui ieſt dans toutes Remplit le cœur de fiel & Tamer- 


les autres. tume. 
Vers 77. Le e cheſne 6 le Laurier. 


EPISTRE I. 
Siatreſte en une place, où changeant de viſage, : 14 
Un bruſlant aiguillon luy picque le courage: 
Son regard eſtincelle, & ſon cer veau tremblant, 
Ainſi comme ſon ſang, d*horreur ſe va troublant; 

95 Son eſtomach pantois ſous la couleur friſſonne, 
Et chaude de lardeur qui ſon cœur eſpoingonne, x 
Tandis que la faveur precipitoit ſon cours, | | * 
Veritable prophete elle fait ce diſcours, 
Peuple , l'objet piteux du reſte de la terre, 
F oo Indocilea la paix, & trop chaud a la guerre, 
| Qui feconden partis, & leger en deſſeins, * 
Dedans ton propre lang ſoũil les res propres mains 53 
Entens ce que je dis , atrentif à ma bouche, 
Et qu'au plus vif du ur ma parole te touchhe. 
105 Depuis qu'irreverant envers les immortels, 
Tu taches de meſpris FEgliſe & ſes Auels ; 
Qu'au lieu de la raiſon gouverne Vinfolence, 
Que le droit altere n'eſt qu'une violence; TILE 
Que par force le foible eſt faule du puiſſant, 
110 Que la ruſe ravit le bien à innocent; 


EO Et 
EA AX ZU 


Vers 91. Ou , changeant | pettus enheluis .: . 
de viſage, &c.) Virg. En. 6. v. Et rabie fera corda tument : ma- 
47. parlant de la Sibylle: jorque videri , 
| Nec mortale ſonans , 322 4 
Subito non vultiss „don co— numine quand 
lor unus, | Jam propiore Dei. 
Ann 


Non compta manſere coma 3, ſed 3 


3 * J 0 | vat get b 
e 


; PIUS TRIETE 
Et que la vertu ſainte en public meſpriſce ; 
Sert aux jeunes de maſque ; aux plus vieux de riſee; 
( Prodige monſirueux ) & ſans reſpect de foy, 
3 Qu ons arme ingratement au meſpris de ſan Roy; 
8 115 La Juſtice & la Paix, triſtes & deſolkes, = 
D'horreur ſe retirant , au Ciel s'en ſom volees : 
Le Bonheur auſſi toſt a grands pas les ſuivit, 
Et depuis, le Soleil de bon œil ne te vit. 
Quel que orage tous jours qui 5 eſleve à ta perte, 
120 A, comme d'un broiillas ta perſonne couverte, 
- YU Qui tousj ours preſt a fondre, en eſchec te retient, 
Et malheur ſur malheur a chaque heure te vient. 
On a veu tant de fois la jeuneſſe trompee , 
De tes enfans paſlez au trenchant de Feſpee ; 
125 Tes filles ſans honneur erter de toutes parts, 
Ta maiſon & tes biens ſaccagez des ſoldarts; 
Ta femme inſolemment d' entre tes bras tavie; 
Et le fer rqus les jours s attacher a ta vie. 
Er cependant, aveugle en tes propres effets, 
130 Tout le mal que tu ſens, c'eſt toy qui te le fais; 


Tn Ty 
ZBEMARQUES. 
Vers 111, Et que la vertu ſainte & meſpriſee , 
en public meſpriſee &c.) Regnier | Sert au peuple de fable, aux plus 
dit icy de la Vertu, ce qu'il avoir grands de riſce. 
dit de la Science, Satire 3. v. 53, 
* 54: Vers 130. Tout le mal que ti 
ſens, Ceſt toy qui te le fais.) Very 


| Si la ſcience patore , affreuſe , compole de monoſyllabes. 


E PALIT XEN > 0 
Tu t' armes à ta pette, & rop audace forge 1 
L'eſtoc own furieux tu te nen gorge,” a 25 . 


Ton Prince, comme un Dieu; te tirant du treff N. „ 
F35 Rendit de tes fureurs les tempeſtes fi fi calmes 
Qu'il re fait vivte en paix a Fombte de ſes palmes, 
Aſtree en fa faveur demeure en tes cite, 
D'hommes & de beſtail les champs font habitez : 
Le Payſant n' ayant peur des bannieres eſtranges , 
740 Chantant coupe ſes bleds , riant fait ſes vendanges 3 ; 
Et le berger guidant ſon troupeau bien nourry , + 
Enfle ſa cornemenſe en l' honneur de Henry. 
Et toy ſeul, cependanr , oubliant tant de graces, 
Ton aiſe trahiſſant, de ſes biens tu te laſſes. 
4, Vien, ingrat, reſpon · moy: quel bien eſperes· tu. 
Apres avoir ton Prince en ſes murs combatu! 


Apres avoir trahy, pour de vaines chimeres, 
L'honneurderes ayeux, & la foy de tes peres? 
| Aprés 
E E MARX AU ESS. ; 
Vers 138. D'hommes & de beſ- peur des bannieres eftranges , &c. ) 
tail les champs ſont habitez.) Ho- Ces deux vers ſont ainſi parodicy 


race, Liv. 4. Ode 5. dans le Trait de la Potfie paſto- 
| rale de M. I Abbe Genet, de I A+ 


Fu 


lus Tutus bos, etenim rura peram- | cademic Fran goiſe, p. 244. 
bulat, | | Es . 
Nutrit rura Ceres, almaque Fauſ- | Partout le Villageois entonnant tes © 


ery | Riant coupe ſes 'bleds , chantant 
vers 13 9+ Te Payſant wayant | fait ſes vendanges. | 


oQ 


ww HELL ELM 
Apres avoir, cruel, tout reſpect viole, 
o Et mis à abandon ton pays deſole? 5 
Attens- tu que! Eſpagne, avec fon jeune Prinee ; 1 
Dans ſon Monde nouveau te donne une Province) 
En qu'en ces trahiſons , moins ſage devenu, 28 
Vers toy par ton exemple il ne ſoit retenu ? 
x55 Er qu'ayant dementi ton amour naturelle, 
A luy plus qu'a ton Prince il r'eſtime fidelle 2 
Peur-eſtre que ta race, & ton ſang violent, 
' Wu, comme tu dis d' Oger, ou de Roland 5 
a Ne te veux pas permettre, encore jeune d'age, 
160 Qu oyſif en ta maiſon fe roiiille ton courage; 
Et rchauſſant ton caur , que rien ne peut ployer, 
Te fait chercher un Roy qui te puiſſe employer; 
Qui la gloire du Ciel, & Veffroy de la Terre, 
Soit, comme un nouveau Mars, indomptable à la guerre} 
165 Qui ſcache, en pardonnant, les diſcords eſtouffer, 
Par clemence auſſi grand, comme il eſt par le fer. 
Cours tout le monde entier de Province en Province: 
Ce que tu cherches loin, habite en notre Prince. 
| Mais quels exploits fi beaux a fait ce jeune Roy, 
x70 Qu il faille pour ſon bien que tu faulfes ta foy: 
od | | Tra- 


REMARQUES. 


Nen, Attens-tu que I'Eſpa- lippe III. qui ſucceda a Philippe. IM a;.. 
gue , avec ſon j Jeune Prince. ) Phi- III. ſon ard. ane, 98. = CU; 


TY 


EPTETEEIC a.” 
Trahiſſes ta patrie, & que d'injuſtes armes, 
Tu la combles de lang , de meurtres & de larmes ? 
Siron cœut conyoixeux eſt fi vif, & fi chaud, 
Cours la Flandre, oũ jamais la guerre ne Ane 51 
175 Et plus loing, ſur les flancs d Auſtriche & d Alemagne 
De Turcs & de turbans enjonche la campagne. 
Puis, tout charge de coups, de vieilleſſe, & de biens * 
Revien en ta maiſon mourir entre les tiens. 
Tes fils ſe mireront en (1 belles deſpouilles : " ns 
180 Les vieilles au foyer enfillant leurs quenoüilles, 
En chanteronr le conte; & brave en argumens, 
Quel que autre Jean de Mun en fera des Romans. 
Ou ſi, trompant ton Roy, tu cours autre fortune 1 
Tu trouveras, ingrat, toute choſe importune. | 
380 A Naples, en Sicille, & dans ces autres lieux , 
1 Odbonrtafi ignera, tu ſeras odieux ; 


Et l'on te fera voir, avec ta convoitiſe, 
Qu'apres les aht les traiſtres on meſptiſe. 


R EM AR N DES. 


Vers 17 4. Cours la Flandre, ou | ut aperto hic ludo accurentes and 
jamais la guerre ne defaut.) Famia- | que populos erudire Mars ad bellam 
nus Strada dit, au commencement videatur. 
a de fon Hiſtoire de la Guerre de] Vers 182. Quelque autre Nan de 
WW Flandre : Plant ut in alias terras | Mun en fera des Romans.) Jean de 
peregrinari Mars, ac circumferre Meung , ainſi nomme, parce qu il 
bellum ; hic armorum ſedem fixiſſe | Etoit natif de Meung ſur Loire, & 
I #ideatur. Er plus bas: Nuſquar , ſurnomme Clopinel , parce qu il 
PPE. Adit-il, militia aut ingenioſior, aut | etoit boiteux , a ere le continua- 
affluentior , aut dinturnior : plant | teur du Roman de la Roze. 


12 5 52 # of Wy EV BE 
Les enfans eſtonnez s*enfuironit te voyant, 
190 Et l' Artiſan mocqueur, aux places reffroyant, 
Rendant par ſes brocards ton audace flererie 2 
Dira, ce traiſtre- icy nous vendit ſa patrie , 
Pour l'eſpoir d'un Royaume en chimere congeu; 
Et pour tout ſes deſſeins du vent il a regeu. 
195 Ha! que ces Paladins vivants dans mon hiſtoire, 
Non comme toy touchez d'une baſtarde gloire, 
Te furent differens! qui courageux par tout, 
Tindrent fidellement mon enſeigne debout; 
Et qui ſe reſpandant ainſi comme un tonnerre 2 
200 Le fer dedans la main firent trembler la terre; 
Et tant de Roys Payens ſous la Croix deſconfis 1 
Aſſervirent vaincus aux pieds du Crucifix ! 
Dont les bras retrouſfez „& la teſte panchee , 
De fers honteuſement au triomphe aitachèe, 


205 


R E N AR OU ES. 


Vers 192. —— Ce traitre-icy | qui eſt dans le vers 20 6. ſemble 
nous vendit [a * ) Virg. En. confirmer la le gon de Paladins : 


6. v. 6 21. tous termes d' ancienne Chevalerie. 
| I ce ſont les Seigneurs Fran ois qui, 
Fendidit hic auro patriam. du tems des Croiſades, s'armerent 


pour Ja delivrance de la Terre 
Vers 195. HA, que ces Paladins | Sainte. Regnier oppoſe cette L- 
c.) Pai conſerve Paladins , qui gue , formee par les Princes Chre- 
ſe trouve dans les &ditions de | tiens contre les Infidelles „ 2 ha 
1608. & 1612. preferablement | Ligue formee par les Frango's 
à Palatins , qu'on lit dans celle de | contre Henri IV. leur legitim 
1613. & qui de la a paſſè dans] Souverain. 
toutes les ſuivantes. Le mot Preux, 1 


22 


E E182 ©. 
205 Furent de leur valeur teſmoins ſi glorieux $497 
Que les noms de ces Preux en ſont eſcrits aux Cieux ! 
_ Mais ſi la piẽte de ton cœur divertic,  - 
En toy, pauvre inſenſè, n'eſt du tout amortie: 
Si tu nas tout-a-fait rejettè loin de toy, 
210 L'amour, la charité, le devoir, & la foy; 
Ouvre tes yeux ſillez, & voy de quelle ſorte, 
D'ardeur precipite , la rage te tranſporte, 
Ten veloppe Veſprir, t'eſgarant inſenſe, 
Et juge Vavenir par le ſièele paſſe. 
21 Si- tõt que cette Nymphe en {on dire enflamde s 
Pour finic ſon propos eur la bouche fermée; ; 
Plus haute s eslevant dans le vague des Cieux, 
Ainſi comme un eſclair diſparut a nos yeux; 
Et ſe monſtrant D&elle en fa fuite ſoudaine, 
220 La place elle la ſſa de patfum toute pleine, 


a A 2 Qui 
REMARQUES. 


Vers 209. Si tu n'as tout-A-fait | Ambroſiaque coma divinum vertices 
rejetté. ) Ce dernier mor eſt dans odorem 


la premiere edition. Dans toutes les Spiravere : pedes veſtis . ad 
autres ona mal mis retire. 


5 


ble 
Tt: 
rie. 
Ju', 
rent 


rie Vers 2 17. —— Dans le vague eee 
A 3 t vera inceſſu atuit Dea. 
„ les cieux.] Editions de 1613. & ba Pp 
64. Dans la vague. 
1 " Vers 2 19. Et ſe monſtrant Deeſſe L'edirion de 1645-2 chang aint 
cO's i le vers 219. Et de ſes veſtements , 


: en ſa fuite ſoudaine. 
nm place elle laiſſa de parfum toute | ou ainſs qu une Reins. 
leine.) Virg. En. I. v. 407. 


E Fi 1's TRX E 1. 
Qui tombant en roſce aux lieux les plus prochains; 
* Reconforta le cœur & l'eſprit des humains. 
Hznxy, le cher ſuject de nos ſaintes prieres, 
Que je Ciel eihervoit a nos peines dernieres, 
125 Pour reſtablic la France au bien non limite, 
Que le deſtin promet à ſon èternitéè: 
Apres tant de combats, & d' heureuſes victoires; 
Miracles de nos temps, honneur de nos hiſtoires 5 
Dans le port de la paix, grand Prince, puiſſes. tu, 
230 Malgre tes ennemis Exercer ta vertu: 
puiſſe eſtre ara grandeur le deſtin fi propice, 
Que ton c&ur de leurs traicts rebouche la malice z 
Et s armant contre toy, puiſſes. tu d autant plus 
De leurs efforts domter le flus & le reflus; 
235 Et comme un ſaint rocher , opoſant tout courage, 
En eſcume venteuſe en diſſiper P'orage 5; | 
Et brave t'eſlevant par deſſus les dangers , 
Eſtre l'amour des tiens , l'effroy des ètrangers. 
Attendant que ton Fils, inſtruit par ta vaillance , 
240 Deſſous tes eſtendars Ss de ſon enfance, 
Plus fortune que toy , mais non pas plus vaillant; 
Aille les Othomans juſqu'au Caire aſſaillant; 
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REMARQUES. 


Vers 239. Attendant que ton\ 1601. enſuite Roi , ſous le nom 
Fils. ) Le jeune Dauphin, n& en | de Louis XIII. 


w_,.. 


le non 


t PS TA 1 i 
| Et que \ ſemblable 4 toy $ foudroyant les armées, 
ll cueille avecq le fer les palmes Idumbes. 
245 buis, tout flambant de gloite, en France revenant, 
Le Ciel meme là- haut de ſes faicts sctonnant 5 
Qu il eſpande ares pieds les deſpoũilles conquiſes, 
Et que de leurs drapeaux il pare nos Egliſes. 
Alors rajeuniſſant au recit de ſes faits, 
250 Tes deſirs, & tes vœux, en ſes ceuvres parfaits; 
Tu reſſentes d ardeur ta vieilleſſe eſchauffee , 
Voyant tout! Univers nous ſervir de trophee. 
Puis, n'eſtant plus icy choſe digne de toy, 
Ton fils du monde entier reſtant paiſible Roy, 
255 Sous tes modelles ſaints , & de paix, & de guerre, 
Il regiſſe , puilſant en Juſtice, la Terre, 
Quand, après un long-remps, ton eſprit glotieux 


£ 


Sera des mains de Dieu couronne dans les Cieux. 


R EM AR QD ES. 


Vers 244... Les palmes 
Idumees. ) L'Idumte eſt une Pro- Primus Idumaas referam tibi, 
vince de la Paleſtine, fertile en Mantua, palmas 
Palmie rs. Virg. Georg. 3. v. 12. 1 
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EPISTRE 11 


==2] UiSQUE le] jugement nous croiſt par le dommage, 


[leſt temps. e que je devienne ſage; 


er que par mes travaux japprennea Lavenir, 


Comme, en faiſant Vamour , on ſe doit maintenir. 


* — 


5A Pres 


REM ARQUES. 


'TY Mr. de Forquevaus n'eſt. ſcizitme. Mais e eſt une veritable 
connu que par un Recueil de Sati- Epitre. 


res qu'il fit imprimer en 1619. 


L' Auteur y parle platdr en jeune 


avec le titre 4 Eſpadon ſatirique , Libertin qu en homme d'un age; 


par le Sr. de Forquevaus, & qui fut 
reimprime en 1623. & 1626. 
ſous le nom du Sr. Deſternod. 

(2) Dans les precedentes &di- 
tions on avoir inſerè cette Piece 


parmi les Satires; ou elle croir la 


| 


où la modeſtie doit tre plus parti 
culierement la regle de nos diſ- 
cours, auſſi bien que de nos ac- 
tions. En un mot, cette Piece por- 
te les Lecteurs raiſonnables , } 


n'avoir * meilleure opinion del; 
puree 


K P IIS T ROE THU - 


5 Apres avoir! paſſcrane ke tant detraverſes; s 
Avoir port le joug de cent beautez diverſes, 
Avoir, en bon ſoldar, combatu nuit & jour, 


Jeu ois etre routier en la guerre d' Amour; 
Et comme un vieux guerrier blanchi deſſous les armes, Sz 
10 Scavoir me retirer des plus chaudes alarmes, 
Derourner la fortune, & plus fg que vaillane, 1 
| Faire perdre le coup au r worm s (4 0 
i 1 ſgavant devenu par un long exetcice, I 8 
| Conduite mo» bonheur avec d&Fattifice ; © 1 74 


# 15 Sans courit comme un fol ſaiſi Satiagenents T9 
Que lo caprice emporte, & non le jugement. 12350 
Car l'eſprit en ambur, ſert plus due Ia vaillance, 
8 Et tant plus on  $'<fforce, & tant mois on avance,” % 
Il n'eſt que d'etrefin, E de ſoir ou denuit: 
10 Surprendre fi l'on peut, Vennemy'dans le lit t 
Du temps que ma jeuneſſe, a Famour trop ardente 


res Rendoit d affection mon ame Wield, | 
Et que de tous cotez , ſans choix „ou ſans raiſon, hs aa 0 
di allois comme un limier , APres la venaiſon, anc ny 
25 Souvent, de trop de cœur, jay, perdu! le csbragbz- no if 
Er pique des douceurs 4 a. amoureux x vilage. dhe Inte 
„ b l 
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uretè de ſes mœurs, & de la no- | trait e meme ſujet, dah la Satire, 
leſſe de ſes ſentimens; que de la f ſeconde du Livre premier, & ne La 
Lelicateſſe de ſon eſprit. Horace a | pas trait avec = de modeſtie. a 
＋ 


\ eh 


os 


18 E PHS T (ROE III. 
Jay ſi bien combattu ſerrẽ flane contte flanc ; 
Qul il ne m'en eſt reſtè une goutte de ſang, 
Or' ſage A mes depens, j eſquive la bataille, 
zo Sans entrer dans le champ j'attends que Yon m'aſſaille 
Et pour ne perdre point le renom que j'ai eu, 
D'un bon mot du vieux tems je couvre tout mon jeu 
Et ſans ètre vaillant, je veux que Fonm'eſtime. | » 
Ouſi par fois encor j autre en la vieille eſctime , _, 
Je goũte le plaiſic ſans en Etre emporte, 
Et prens de |'exerciceau prix de ma ſante. 
Je reſigne aux plus fotts ces grands coups de meltrg 
Accable ſous le faix , je fuy toute entrepriſe; 
Er ſans plus m'amuſer aux places de renom,, _, 
40 Qu'c on ne peut empotter qu'a force de canon, 
Jaime une amour facile, & de peu de dèfence. 
K je voy qu'on me tit, c eſt la que je m'avance, 
Sg * E N Es. ht Fr 


Vets 28. Q il ne m en off reſts] 8 z ,& 84. ce qui Fair connoitre 
une goutth de ſang.) Il y a un hia- qu'on pronon Foir alors j'ay eu, & 
tus dans I'hemiſtiche) L Auteur] non pas j'ai , comme on le pro- 
pouvoit aiſement ſauver cette ne- | nonce aujourdhui. On retrouve 
gligence , en mettant: il ne encore les mEmes rimes ci-apt& 


J 


men eſt reſte nulle goatte c. dans le Dialogue, vers 47, 8 48. 
Vers 29. Or' ſage à mes deſ- & vers 123 & 124 
pens. Or', pour ores; maintenant. | Vers 41. 7 ayme un amour facile, ö 


Vers 3 1. Le renom que j ai eu.) | & de peu de defenſe.) Horace, Iy 
Notre Poëte fait rimer ce dernier 1. Sat. 2. 
mot ea, avec jeu, qui eſt à la fin 99 3439 
qu vers ſuivant. Les deux memes], Namque parabilem ame ende 
des four . dans les vere rem, facilemque,. 18 


Te WTFLINS . 
Et ne me veux chaloir du lieu, grand, ou petit. 
La viande ne plait que ſelon l' appetit. 
45 Toute amour a bon goũt, pourvũ qu'elle reer6e 4 
Et selle eſt moins loiiable, elle eſt plus aſſurèe: 
Car quand le jeu dé plait, fans ſoupgon, ou danger 
De coups, ou de poiſon, il eſt permis changet. 
Aimer en trop haut lieu une Dame hautaine, 
o C'eſt aimer en ſouey le travail, & la peine, 
C'eſt nourrit ſon amour de reſpedt & de ſoin. 
Je ſuis ſaoul de ſervir le chapeau dans le poing z 
Et fay plus que la mort Famour d'une grand* Dame, 
Tottjours, comme un forgar, il faut ètre à la rame, 
55 Naviger jout & nuit, & ſans profit aucun, 
Porter tout ſeul le faix de ce plaiſit commun. 
Ce n' eſt pas, Forquevaus, cela que je demande; 
Car ſi je donne un coup, je veux qu'on me le rende, 


Et que les combatans, a Pegalcolerez , 

a co Se donnent un a l'autre autant de coups fourez. 
r 1 n ; 
8 C'eſt pourquoy je recherche une jeune fillette, 
0- Experte des long- temps a courir I'eguillette ; 
ve 5 | | 
8 Nu 
8, X EM AR LU . | 
1 Vers 51. Et fu) plies que lo wort] Quare, ne peniteat te, 
1 U amour d'une grand Dame.] Ho- Deſine matronas ſectari. 

ace, L. 1. Sat. 1. v. 14 | | 
| | Vers 61. C'eſt pourquoi je recher- 

k —— Matronam nullam ego tango. che une jeune fillette, &c.] Telle 
WY | | eroit la Quartilla de Petrone: telie 

. v. 57. cette Alix, dont il ſemble que Ræ- 


1 3 2 | gnie r 


n innen WY: : 
Qui ſoit vive & ardente au combat amoureux, 

Et pour un coup reg} qui vous en rende deux, 

65 Lagrandeuren amour eſt vice inſupportable, 
Et qui ſert hautement, eſt toujours miſerable, 
Il n'eſt qued'erre libre, & en deniers contans, 
Dans le marche d'amour acheter du bon temps, 
Et pout le prix commun choiſir ſa marchandiſe Me 


70 Ou ſi l'on n'en veut prendre, au moins on en deviſe, . 

| L'on 

#8 Mi,4 SUES. 

gnier ait eu en vue ! Epitaphe, qui guillettes. L' Auteur des Remar- 
commence ainfi dans Clement Ma- | ques ſur Rabelais cite Jean Mi- 
rot: | | chel, de Niſmes, p. 39. Edition 
d'Amſtcrdam 1700. de ſon En- 
baras de Ia Foire de Beaucaire, qui 
parle de cette courſe , comme d'un 
ulage qui ſe pratiquoit encore de 
ſon rems. Paſquier , dans ſes Re- 
cherches , Liv. 8. ch. 3 6. donre 
un autre origine de cette fagon de 


Ci git, qui eſt une grand per- 
e 3 Sic. 


Vers 62. Experte des long- temps | 
A courir Veguillette. ) Rabelais, 
Livre 3.ch. 3 2. De maniere que ſi 
nature ne leur euſt arroſe le front parler. Il dit qu'anciennement on 
ung peu de honte, vous les voyr- | ayoir defendu aux femmes publi- 
rie comme forcentes , courir laguil- ques de porter ceintures dorees ; 
tette. Rondeau, de la Courenſe| & qu'en meme tems on voulut 
& eſguillettes, fol. verſo 1 62. du 5» qu'elles euſſent quelque ſignal 
Recueil manuſcrit de P. de Vitri ] „ ſar elles, pour les diſtinguer & 
Villon. Les habirans de Beaucaire ,, reconnoiſtre d'avec le reſte des 
en Languedoc , avoient inſtitue | ,, prudes femmes ; qui fur de porter 
une courſe on les Proftiruees du | ,, ane E/guilletie ſur lepaule: coul. 
lieu, & celles qui y viendroient, | ,, tume que j'ai vu, dit-il , encore 
a la foire de la Madeleind, cour- „, ſe pratiquer dedans Tholoze , 
roient en public, la veille de cette, par celles qui avoient confine 
foire; & celle des filles qui auroit | „ leurs vies au Chaſtel-verd, qui 
le micux couru, auroit pour re-} „, eſt le bordeau de la ville. 
compenſe quelques pacquets d'ai- 


1 


a 


Sf SS © W SS. 24 
L'on taſte, l'on manie , & ſans dire combien, 
On ſe peut retirer , l'objet n'en collte rien, 
Au ſavoureux trafic de cette mereerie , 


Jai conſume les jours les plus beaux de ma vie, 
75 Marchand des plus ruſez, & qui, le plus ſouvent, 
Payoit ſes cranciers, de promeſſe, & de vent. 5 
Et encore, n' toit le hazard & la perte, 
J'en voudrois pour jamais tenir boutique ouvette: 
Mais le riſque m'en faſche, & ſi fort m' en deplair J 
$o Qu'au malheur que jecrains, je poſtpoſe lacquer ; 
Si bien que redoutant la verolle , & la goutte, 
Je bannis ces plaiſirs, & leur fais banqueroutte, 
Et reſigne aux mignons, aveuglez en ce jeu, 
Avecque les plaiſirs, tous les maux que j'ai eu, 
$5 Les boutons du Printemps, & les autres fleurettes, 
Que l'on cueille au jardin des douces amourettes. 
Le Mercure, & l'eau fort me ſont a contre cœur, 
Je hay l'eau de Gayac, & Perouffante ardeur 
Des fourneaux enfumez , où l'on perd fa ſubſtance, 
90 Et où l'on va tirant un homme en quinteſſence; 
C'eſt pourquoi tout a coup je me ſuis retire ; 
Voulantdorenavant demeurer aſſeure ; 


Et 
R EM AR AU ES. 


Vers 7 9. Mais le riſque wen faſ- | que j ay eu.) II falloit Ecrire : tos 
che.) Dans edition de 1642. on | les maux que j ay eùs, & non pas ; 
a commence a mettre le riſque, ce que j'at eu. Voyez la Remarque 
mot ètant devenu maſculin. fur le Vers 3 1. 

Vers 8 4. ——— Toys les maux 


8 2 


22 E P IS TIE M. 


Et comme un Marinier echape de l'orage- 
Du havre ſeurement contempler le naufrage. 
95 Ou ſi * fois encot je me remets en mer, 
Et qu un il enchanteur me contraigne d aimer. 
Combattant mes eſprits par une douce guetre 
ö Je veux en ſeuretè naviger ſut la terre: 
Ayant premierement viſitè le vaiſſeau, 
100 S'il eſt bien calfeutrè, ou gil ne prend point l'eau. 
Ce nłꝭeſt pas peu de cas de faire un long voyage, 


Je tiens un homme fou qui quitte le rivage, 
Qui s abandonne aux vents, & pour trop preſumet, 
Se commet aux hazards de l'amoureuſe mer. 
105 Expert en ſes travaux , pour moi je la deteſte, 
Et la fuy tout ainſi comme je fuy la peſte. 
Mais auſſi, Forquevaus 8 comme il eſt malaiſe, 
Que nòtre eſprit ne ſoit quelquesfois abuſẽ | 
Des appas enchanteurs de cet Enfant yolage ; 
tio Il faut un peu baiſler le cou ſous le ſervage, | 
Et donner quelque place aux plaiſirs ſavoureux ] 
Car ceſt honte de vivre, & de n'etre amoureux. 
Mais il faut, en aimant, Saider de la ſineſſe , 
Er ſcavair rechercher une ſimple mattteſſe , 
115 Qui ſans vous aſſervir, vous laiſſe en liberté, 
Et joigne le plaiſir avec la ſeurets ; 


1 


Qui ne ſcache que c eſt que d'erre courtiſce R 
Qui n' ait de mainte amour la poitrine embraſèe, 


Qui 


2 4 SE Þ SE. RE 
Qui ſoit douce, & nicette, & qui ne ſęache pas; 
120 Apprentive au metier, que valent les appas. 
Que ſon il & ſon ceeur parlent de meme (orte » , 
Qu'aucune affection hors de ſoi ne 'emporte ; 
Bref, qui ſoit toute a nous, rant que la paſſion 
Entretiendra nos ſens en cette affection. 
t25 Si par fois ſon ef; prit, ou le notre ſe laſſe, h 
Pour moi, je ſais d avis que Fon change de place, 
Qu'on ſe range autre patt, & ſans regret aucun 
D'abſence, ou de mepris, que l'on aime un chacun : 2 
Car il ne faut jurer aux beautez d'une Dame, | 
139 Ains changer, par le temps, & d'amour, & de flame, 
C'eſt le change qui rend l homme plus vigoureux, 
Et qui juſqu an tombeau le fait tre amoureux. 
Nature ſe maintient pour Erre variable, 


Et pour changer ſouvent, ſon erat eſt durable; 
1;5 Auſſi l'affection dure erernellement , 


Pourvũ, ſans ſe laſſer, qu'on change à tout moment. 
De la fin d'une amour l'autre nat plus parfaite, 
Comme on voit un grand feunaitre d'une bluette. 


* E AR N Es. 


Vers 129 Car il ne faut jurer expre nion eſt imirbe du Latin t 
aux beantez d une Dame. ) Cette | rare in verha magiſtri. Horace. 
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EPIS TRE 111. * 


DE eus d'une jambe, & des bras, 
51 Tout de mon long entre deux dras, 
Ine me reſte que! la langue 
Pour vous s faire cette harangue. ES 
4 vous ſgavez que jay penſion , e 
Et que l'on a ptetention, 5 
Sair par ſottiſe, ou par malice » 
Embarraſſant le Benèfice, 
Me rendre, en me torchant le bee, 
10 Le ventte creux comme un "eng 
On m'en baille en diſcours de belles R 
Mais de 1 argent, point de nouvelles; : 
Encore, au lieu de payement, 
On parle d'un rerranchement > 


i5 Me faiſant au nez oriſe mine: : 
Quel Abbaye eſt en ruyne, 


Et 
„ e | 


Cette Epitre, en Vers de huit | dant une maladie qui ile 1 retenoit au 
ſy llabes, &roitla Satire XIX. dans lit: Velut agri ſomnia. 


les editions qui ont precede celle Vers 5. Vous [paves que 32 


ci. Le Potte y decrit les divers ca- benſion.) Le Roi lui avoit accorde 
prices, & les idèes extravagantes] une penſion de deux mille livres , 


qui lui paſſoient pax Veſprir , pen- | ſur 'Abbayedes Vaux-de-Cernay. 


zo De toutes choſes negligens ; 


EP IS TAB um; 


Et ne vaut pas, beaucoup sen faut, b T00E 
Les deux mille francs qu'il me faut; 5 
Si bien que je juge, a ſon dire s 1 
20 Malgtè le feu Roy noſtre Sire, 
Qu' il deſireroit volontiers GETS 
Laſchement me reduite au tiers. 
Je laiſſe a part ce faſcheux conte: 
Au Printemps que la bile monte 
25 Par les veines dans le cerveau, 
Et que l'on ſent au renouveau, 
Son eſprit fecond en ſornettes, 
Il fait mauvais ſe prendre aux Pottes, 
Touresfois , je ſais de ces gens. 


Qui vivant au jour la jaurnee , 
Necontrollent leur deſtinèe: 
Oubliant pour ſe mettre en paix > 
Les injures & les bien-faits , 

35 Et s'arment de Philoſophie. 

Ill eſt pourtant fou qui s'y fie ; 
Car la Dame Indignation, 
Eſt une korte paſſion. 1 


Eſtant donc en mon lit malade, 

40 Les yeux creux , & la bouche fade „ 

Le teint jaune comme un epy , 
Et non pas Veſprit aſſoupy, 


* 


Qu 


26 EP ESTT'R EE III. 
Qui dans fes.caprices s'egaye, 
Er ſouvent ſe donne la baye, 

_ 45 Se feignant, pour paſſer le temps, 
Avoir cent mille ecus contans. 
Avec cela large campagne: 

Je fais des chateaux en Ef pagne "53S 
Jentreprens partis ſur partis. is 
50 Toutes fois, je vous avertis, 
Pour le Sel, que je m'endeporte , 
Que je n'en ſuis en nulle ſorte, 
Non plus que du droit Annuël: 
Je n'aime point le Caſuel. 
55 Jay bien un avis dl autre étoffe, 
Dont du Luat le Philoſophe, 


Deſi. 
R EMH ARQUES. 

Vers 51. Pour le Sel , que je] Cappel, Avocat General, ſous les 
men deporte. ) La ferme des Ga- Rois Fran gois I. Henri II. &c. 
belles. Cet Ange Cappel, Sieur Du Luat, 

Vers 53. Non plus que du droit] Secretaire du Roi , Etoit connu 
Annuel : &c. ) Le droit annuel eft | des l'an 15 78. par fa traduction 
Ja Finance que les Officiers payent | Frangoiſe du Traite de Seneque 
pont jouir de Pheredite de leurs | de Clementia. I] traduiſit divers 
offices; & quand ils ont neglige y autres ouvrages de Senèque & en- 
de payer ce droit, pendant leur | tre autres ſon Traite de la Colere, 
vie, l' office rombe aux Parties ca- | en 1585. ce qui acquit au Tra- 
ſuelles, & il apartient au Roy, a | ducteur le titre de Philoſophe , & 
Fexclufion de leurs herſtiers. ſervit en meme tems à le diſtinguer 

Vers 5 5.& 5 6. Jay bien un avis | d' avec ſon frere le Medecin, nom- 


| Dont au Luat le Philoſophe , 
&c.) Ange Cappel, fils de Jacques 


eroit attache à Mr. de Roſny, en- 
ſuite Duc de Sully » comme on le 


d autre ttoſfe , | Guillaume Cappel. Du Luat 


you 


14 


Deſigne rendre au Conſular , 
Le nez fait comme un cervelat; 


Si 
REMAROUES. 


voit dans deux Lettres &critres par | pour taxer les gens de robe; &. 


H-nry IV. 4 M. de Roſny, le 17. | qu'il s'troir meme enrichi dans le 
Mars, 15 94. od il paroit que le traite qu'il en avoir fait: ce quĩ ſert 
Sr. Le Luat, avoit ere employe a d'explication à cet endroit de Re- 
porter des Lettres de la part de ce | gnier: 

Miniſtre a ſa Majeſte. Mem. de 


Sully , Tom, 1. ch, 46. p. 385. 
Wit. de 1652. Dans une autre] Don: Du Tuat le Philoſophe 


Lettre Ecritte de la main du Roy Deſigne rendre au Conſulat 

au meme Miniſtre, le 12. Septem- Le nex fait comme un cervelat, &c. 
bre 1598. on lit: ,, Pay ereaver- 
„ty que ceux qui vous veulent | | 
„mal, font courre un bruit, que Auſpiciis facis hoc dextris nec nu- 
„vous faites compoſer par le Luat ee Los „ 


„un Livre, par lequel on me con- f a 
f | Angele, mirandas fers modd dis 
„ ſeille, que pour mettre tel ordre my pda fe 


Fai bien un avis d'autre etoffe , 


Yoici 'Epigramme de Rapin; 


en mon Royaume „ & en mes ee. 
L 7 F . 
; 5 cio bona mens recto nec gratia 
„affaires & finances, qulil ſeroit Jugs 7 * 4 

ri 


„ beſoin , qu'il faut que je chaſſe 
„M. le Connetable , M. le Chan- 
„ celier , & ceux qui les ont ci- 


Sordida compellit te dare conſilium. 
Litigiis fora ſic purgas, nec creſcere 


„ devant maniezs........ ce que fiſcum | 

je vous ay bien voulu mander, & | Sanguine vis, tractas dum male 
„ vous prier de m'Ccrire ce qui en [ Pragmaticos. 

„eſt, vous en enquerant bien par- Lex nova nec nova res ſtabit, nec 
„ ticulierement dudit Le Luat, &c. ſacula parvi 

Dans les Oeuvres de Nicolas | Poſtera te facient patrid in biſ- 
Napin, ami de Regnier , impri- „ ep 


mees en 1610. in 49 & Paris, on | 
lit page 8 3. deux Epigrammes La- ces Vers, lus en rëtrogradant, 


nes, en Vers rétrogrades, contre f qonnent un ſens tout contraire. 
Ange Cappel, Sr. Du Luat. La 


premiere de ces Epigrammes fait] Vers 57. Daſigne rendre au Con- 


comprendre que Du Luat $'etoir ſulat ; $4 . 
ingere de donner un avis à la Cour, | | Lo nez fait comme un 


— 


" 'F 1 
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28 
Si le Conſeil ne sy oppoſe 2 

60 Vous verrez une belle choſe, 
Mais laiſſant-la tous ces projets, 
Je ne manque d'aurres ſujets, 

Pour entretenir mon caprice 
En un fantaſtique exercice; 
65 Jediſcours des neiges d'antan, | 
| Je prends au nid le vent d'autan, 
Je pete contre le Tonnerte, 
Aux papillons je fais la guerre, 
Je compoſe Almanachs nouveaux; 

70 De rien je fais brides a Veaux ; 

Ala ſaint Jean je tends aux Grues , 
Je plante des pois par les ruës, 
D'un baron je fais un cheval, 

Je voy courir la Seine à val, 

75 Et beaucoup de choſes, beau fire, 
Que je ne veux, & n'ole dire. 
Aprés cela, je peinds en l'air, 
J'apprens aux ànes à voler, 


R EM AR QU ES. 


Du 


cervelat.) Comme vrai-ſemblable- | charger ; mais Du Luat preten- 


ment le Prevor des Marchands 
ec les Echevins erojent compris] Conſulat. 
dans la taxe dont on vient de par- 


ler, ils demandoicnt d'en etre de- 


doit faire avoir un pied de nez au 


Vers 6 6. ——— Le vent d au: 
| tan.) Le vent du midi. 


E:P 1:8 T R E IIR 
Du Bordel je fais la Chronique, 
80 Aux chiens japprens la Rhetorique: 
Car, enfin, ou Plurarque ment, 
Ou bien ils ont du jugement. 1 
Ce n'eſt pas rour , je dis ſornettes, 
Je degoiſe des Chanſonnettes, 
$5 Et vous dis, qu'avec grand effort, 
La nature pãtit tres-forr. 
Je ſuis ſi plein que je regorge. 
Si une fois je rens ma gorge, 
Eclattant ainſi qu'un petard, 
90 On dira, le Diable y ait part. 
Voila comme le temps je paſſe. 
Si je ſuis las, je me delaſſe, 
J'ectis, je lis, je mange & boy, 
Plus heureux cent fois que le Roy, 
9; (Je ne dis pas le Roy de France,) 
Si je netois court de finance. 0 E. 
Or, pour finir, voila comment 
8 Je m'entretiens bilarrement. 
u Et prenez- moy les plus extremes 
106 En ſageſſe, ils vivent de memes » 


OI 


e 
4 REMARQUES. 


Vers 8 1. Car enfin, ou Plutay- | brutes uſent de la raiſon ; & dans 


„% mnt, &c.) Voyez Plurarque , | celui, Quels anmanx ſont les «My 
Traire 3 9. intitulé: Que les bores | aviſes. 


% 18 1 


R E 111. 


N' tant l'humain entendemeut 
Qu'une groteſque ſeulement. 
Vuidant les bouteillles caſſees, 


Je m'embaraſle en mes penſces ; 


205 Er quand j'y ſuis bien embroiille, 
Jemecouvre d'un ſac moiiille. 


Faute de papier, bona ſere 


Qui a de largent, ſi le ſerre. 


Vers 1074. —=—— Bona ſere. ) 
Pour bona ſera, en Italien. 
Vers 1 10. Maiſtre 7anin du Pont- 
Alais.) Regnier s eſt applique ce 
nom, comme d'un homme qui a 
Ere le Momus de ſon tems. Du 
Verdier, page 7 49. de ſa Biblio- 
thèque, en parle ainſi: „ Jean du 
„ Pont-Alais, chef & maiſtre des 
„ Joueurs de moralitez & farces à 
3, Paris, a compoſeè pluſieurs jeux, 
„ myſteres, moralitez, ſotyſes & 
»» farces , qu'il a fair rèciter pu- 
3F bliquement ſur eſchafaur , en 
5 ladite ville, aucunes deſquelles 


Votre Serviteur à jamais, 
110 Maitre Janin du Pont - Alais. 


R EM AR NU ES. 


„ ont ètè imprimees , & les autres 
5 non. On dit que par ſon teſta- 
5 ment il ordonna ſon corps eſtre 


5 Tee des Halles de la ville de Pa- 


„ Euſtache , là on il fut mis apres 
„ ſon deceds, ſuivant ſa diſpoſi- 
„ tion &detniere volontè. Le trou 
»» qu'il y a pour recevoir ces im- 
3» mondices , eſt couvert d'une 
>» pierre en fagon de tombe; & eſt 


„ ce lieu appelle, du nom du Tel- 


„ tateur , le Pont-Alais. J'ay oui 
„ dire, continue Du Verdier, que 
„ la repentence qu'il eur , (ur [a 
„ fin de ſes jours, d'avoir donne 
„ Vinvention d' impoſer un deniet 
„ tournois ſur chaicun mannequin 
„de marte arrivant aux Halles, 


or de tant que cela venoit à la foule 


„ du peuple , l'occaſionna de vou- 
„ loir eſtre ainſi enterre en tel, 
„ puant lieu, comme s'eſtimant 


„ enſeveli en une cloaque, en la- j ,, indigne d'avoir une plus honnere 
2» quelle s egoutte l'eau de la ma- , ſèpulture. 


Cette pierre, en forme de tombe 


>» His , aſſez pres de] Egliſe Saint j ou de pont, a et enleyegen 37 39: 


EPISTRE 11 


Yoici la Note, que Mr. De la 
Monnoye a faite ſur cer Article , 
dans ſon excellent travail ſur les 
Biblioth&ques de Du Verdier & de 
Ja Croix du Maine. ,, Quoique la 
„ vicille tradition, raportee ici 
„ touchant Maitre Jean du Pont- 
„ Alais, ait tout Pair d'un Conte, 
„ elle n'a pas laiſſè d etre ttès- ſe- 
„ rieuſement repetèe dans les deſ- 
„ eriptions qu'a diverſes fois on 


v nous a donnbes de Paris. Maitre 


„ Jean du Pont-Alais, dans les 


„ premieres annees du regne de 
„ Francois I. gagnoit ſa vic à di- 


1 »» vertir le peuple , par les repre- 


„ ſentations dont parle ici Du Ver- 
, dier. On peut voir ce qu' en dit 
„ Marot, Epitre I. du Coc- A- l aſ- 


„ ne; Beze dans ſon Paſſavant, 


»» p. 19. & plus au long l' Auteur 
» des Contes, imprimez ſous le 
„ nom de Bonaventure des Pe 
„ tiers, Conte 3 0, f 
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EL EOIE I. * 


= ON, non, j'ai trop de cœur pour lachement me rendre. 
8 i Amour n'eſt qu'un mer „ dent Von ſe peut de- 
| fendre ; | 

Et l homme qui flechit ſous ſa jeune valeur, 

Rend, par ſes lacherez , coupable ſon malheur. 
ll ſe defait ſoi- mème, & ſoi-mème s' outrage, 

Et doit ſon infortune à {on peu de courage. 

Or moi, pour tout 'efort qu'il faſſe a me dompter, 

Rebelle a ſa grandeur, je le veux effronter; 

Et bien qu avec les Dieux on ne doive ene . 
10 Comme un nouveau Titan ſi le veux- je Gaby 


Aves 


* C'eſt Henri IV. qui parle dans Vers 7. Or moy , pour tout effort 
cette Piece. Notre Potre cut I'hon- | qu'il ſaſſe a me dompter.) Il auroir 
neur de preter ici ſa plume A ce | ere plus regulier de dire: Or moy, 
Prince, pour flatter une nouvelle | Pour quelque effort qu'il faſſe & me 
paſſion dont il eroit Epris; & il ex- j dompter 3 ou, Or moy , pour tout 
prime {a tendreſſe avec autant de | effort qu il fait &c. 
reſpect que de vivacite. Vers 8. Je le veux effron- 

Les Imprimeurs avoient place] ter.) On dit affronter, comme on 
mal-a-propos cette Elegie au rang | Va mis dans I'edition de 1642. & 
des Satires , où elle Eroir la dix- | dans les ſuivantes. Il y a effronter | 
ſeptieme, dans les precedentes | dans toutes les anciennes editions, 


editions. 
's x TL 2 
0 


ine 
Avec le deſeſpoit je me veux alſeurer. E 4 
C'eſt ſalut aux vaincus, de ne rien eſperer. 
Mais helas ! c'en eſt fait, quand les places ſont priſes, 
Il n'eſt plus temps d'avoir recours aux entrepriſes z 
15 Et les nouveaux deſſeins d'un ſalut pretendu , 


Ne ſet vent plus de rien lors que tout eſt perdu 
Ma raiſon eſt captive „en triomphe mene, 
Mon ame, deconfte, au pillage eſt donnee, 
Tous mes ſens m'ont laiſſè ſeul, & mal-avert, 
20 Et chacun s eſt rangedu contraire parti. 
Et ne me reſte plus de la fureur des armes, 
Que des cris, des ſanglots, des ſotpirs & des larmes, 
Dont je ſuis fi trouble , qu'encor ne ſgai-je pas, 
Od , pour trouver ſecours, je tournerai mes pas: 


"I zj 
REM AROQUES, 


vers 12. C'eſt ſalut aux vaincus ] C'eſt qu il en faut point eſperer, 
de ne rien eſperer. ) Virgile , En. 2. 
v. 354. Racan dans ſes Bergeries: 


| Una ſalus victis nullam ſperare K. ſalut des vaincus eſt de n 
alutem. point attendre. 


vers qui a ere imite ou traduit par 
la plüpart des Ecrivains. 

Rabe lais la ain ſi traduit: Et n 
va meilleur remede de ſalut 2 gens 


oftommis & recrus , que de n'eſperer 


Racine dans Bajazet, Act. 1. SC. 3. 


Mon unique eſperance eſt de 1 
point avoir. 


ſalut aucun. Livre . ch. 43. pers 2 1. Ef ne me reſte plus. 
Malherbe dans une Chanſon: Pourquoi ne pas dite, M ne me veſt 
plus: a ; 


Le ſeul remede en ma diſgrace, 


4 
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NFO 32 
25 Auſſi pour mon ſalut que doy je plus attendre, 
Et quel ſage conſeil en mon mal puis- je prendre, 
S'il n'eſt rien ici bas de doux & de clement, 
Qui ne tourne viſage a man contentement 2 
S'il n'eſt aſtre Eclairant en la nuit ſolitaire, 
zo Ennemi dg mon bien, qui ne me ſoit contraire , 
Qui ne fetme 'oreille a mes cris furieux: | 
Il n'eſt pour moi la haut ny clemence, ny Dieux. 
Au Ciel, comme en la terre, il ne faut que jatrende 
Ny pitie , ny faveur, au mal qui me commande; 
3 Car encor que la Dame en qui ſeule je „ 
M'ait avecque douceur ſous ſes loix aſſervy; 
Que je ne puiſſe craire , en voyant ſon viſage, 
Que le Ciel lait forme {i beau pour mon dommage ; 
Ny moins qu'il ſoit poſſible en ſi grande beaure , 
49 Quavecque la douceur loge la cruants ; 
Pourtant toute eſperance en mon eſprit chancelle 


Il ſuffir , pour mon mal, que je la trouve belle, 
Amour, qui pour objet n'a que mes deplaiftrs, 


Yo Rend tout ce que j adore ingrat a mes defirs. 
45 Toute choſe en aimant eſt pour moi difficile, 
c. 3. Et comme mes ſoupirs , ma peine eſt infertile, 


D' autre part, ſgachant bien qu'on n'y doit aſpirer, 
Aux cris j ouvre la bouehe, & n'ole ſottpiter 

1. Et ma peine Erouffee avecque le filence , 

rei 3% Eſtant plus retenuè, a plus de violence. 


\ 


| 
eren 
Trop heureux ſi j avois en ce cruel tourment; 
Moins de diſcretion , & moins de ſentiment, 
Ou, ſans me relacher a lie fort du martite, 
Que mes yeux, ou ma mort, mon amour guest dire! 
55 Mais ce ctuel enfant » inſolent devenu , | 
Ne peut. etre à mon mal plus long-remps retenu , 
Il me conttaint aux pleurs, & par force m'arrache 
Les cris qu au fond du eœut la reverence cache, 
puis donc que mon reſ] pect peut moins que ſa douleyr, 
60 Jelache mon diſcouts à le fort du malheur ; 
Et pouſſe des ennuis dont mon ame eſt atteinte „ 
Pat force je vous fais cette piteuſe plainte, 
Quꝰ encore ne rendrois. je en ces derniers eforty , . 
Si mon dernier ſotpir ne la jettoit dehors, 
65 Ce n'eſt pas, toutefois, que pour m'Ecouter plaindre, 
Je riche par ces vers a pitiè vous contraindre, 
Oa rendre par mes pleurs votre œil moins tigoureux. 
La plainte eſt inutile a l homme malheureux, | 


Mais 
REMARQUES. 


vers 60.X laſche mon diſcours. ) | eſt la bonne le can. 

Dans toutes les anciennes Editions, | Vers 62. Par force je vous fair 
meme dans celle de 1613. faite | cette piteuſe plainte. ) IIs'adre ſſe! 
pendant la vie de! Auteur, il y a : | ſa Dame. 

ton diſcours : ce qui eſt une faute, | Vers 64. Si mon dernier ſollpir ut 
qu'on a voulu cortiger dans e- la jettoit dehors.] C'eſt ainſi qu'il 
dition de 1642. en mettant : faut lire, & non pas, Ne 4a jette, 
zaſche ce diſcours. Dans celle de comme portent toutes les di- ir 
\3 645. on a mis: non aiſcoars, qui tions, avant celle de 1642. | 


if 


RESO FY Þ "WY 
Mais puis qu'il platt au Ciel par vos yeux que je euro, 
70 Vous direz que moutant, je meuts à la bonne here, 
Et que d' aucun regret mon tre pas n'eſt ſuivy, 
Sinon de n'etre mort le jour que je vous v 
Si divine, & fi belle, & d'attraits fi pout vc. 
Oui , je devois mourir des traits de võtte vuẽ 3 3 
75 Avec mes triſtes jours mes miſetes finit, 
| Er par feu, comme Hercule, immortel devenit; a 
ur: Jeuſſe, briilane là- haut en des flammes fi claires ; 
Rendu de vos regards tous les Dieux triburaires > * 
Qui ſervant, comme moi, de trophte A vos yeux, 
$0 Pout vous aimer en terre cuffent quittè les Cieux. 


Eterniſant par tout cette haute victoire, 
Feuſſe engrave la- haut leur honte, & votre glolre ; 


* 


6 Et comme, en vous ſervant , aux pieds de vos Autths ; : 
Ils voudroient pour mourir, n'8re point immortels: 
x. $5 Heureuſement ainſi j euſſe pt rendte lame, i 
£ Apres ſi bel effet d'une ſi belle fla me. 7 ** 
Mais Auſſi bien tout le temps que jay vecu depuis, 1 


Mon cœur gene d'amour, n'a vècu qu aux ennuis, 
Depuis, de jour en jour, s'eſt mon ame enflamte, 
go Qui n'eſt plus que d ardeur & de peine e 


REMARQUES. 


Vers 70. Vous direz que mou- | figne d'indifference. 
rant, je meurs à la bonne heure.) | Vers 76. Et par feu, comme Ber- 
Vous direz que ma mort vous eſt | cule , immortel devenir.) Hercule 
indifferente: car cette fagon de ſ ſe brola lui mEme , ſur le mam 
parler ; A la bonne beure, eſt un] Oeta. 
84 


su 


2 


98 nenn. 
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Sur mes yeux Egarez ma triſteſſe ſe Wine 
Mon age - avant le temps, pat mes maux $'enyieillir; 
Au gre des paſſions mes amours ſont contraintes , 
Mes vers britlans d amour ne reſonnent que plaintes, 
9 De mon cœur tout fleeri hallegreſſe $'enfuir | 
Et mes triſtes penſers,, comme oyſeaux de la nuit, 
Volant dans mon eſprit, a mes yeux ſe prẽſentent, 
Et comme ils font du vrai, du faut ils m'epouventent ; 
Et tout ce qui repaſſe en mon ęntendement 
100 M. apporte de la crainte & de l' tonnement. 
: Car, ſoit que je yous penſe i ingrate , ou ſecourable, 
La playe de vos yeux eſt rotijours incurable ; 
Toũjours faut · il; perdant la lumiere, & le jour, 
Miourir dans les douleurs, ou les plaiſirs d'ampur. 
eg Mais tandis que ma mort eſt encore incertaine, 
Attendant qui des deux mettra ſin a ma peine, 
Ou les douceurs d'amour, ou bien votre tigueur , 
Je veux ſans fin tirer les ſoùpirs de mon ceur ; 


A 


| Et 
X EM AR AU ES. 


vers 983. Et comme ils font du la playe que vos yeux mont fait 
vrai, du faux ils m 'dpouvantent. ) | Virgile a dit de meme: La playe 
Ils m*epouyantent du faux , com- | d'Ulifſe , pour, la . qu! Cliſſe 
ine du vrai. Voye la Note ſur le avoit faite: 
Vers 22. de la Satire V. | 
Vers 102. La playe de vos yeux | — Pelias & vulnere tardui 
eſt tohjours incurable.) Playe, eth  wiyſſis. 1 
ici de deux ſyllabes, Rigg uſage | 
preſent, Ce mot eſt employe dans | En. 2. v. 416. Voyez Aulu-Gelk, 
ernie nien actiye; c'eſt a dire: Nock. Att. L. 9. c. 15. | 


Et 


aitt, 
laye 
lille 


dul 


elle N 


„ L E 1 1 


Et devant que moutir ou d'une ou 4 autre ſorte, 

no Rendre, en ma paſſion, ſi divine, & ſi forte, 
Un vivant temoignage a la poſterits, | 
De mon amour. extreme , & de vozre beauts; , . . 
Erpar mille beaux vers que vos beaux yeux m'inſpi pirent, 
Pour votre gloire atteindte oũ les ſcavans aſpi Mars 3 

19 Et rendre memorable aux fiecles a venir, 0 
De vos rares vertus le noble ſouvenir, 
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ELEGIE ZELOTYPIQUE 11-* 
z que je ſgache au vray tes fagons & res ruſes , 
ai tant & ſi long temps excule tes excuſes; 
Moi. mEme je me ſuis mille fois dementy , 

Eſtimant que ton cœur par douceur diverty, 

; 5 Tiendroir ſes laſcherez a quelque conſcience : 

Mais enfin ron humeur force ma patience. 

Jaccuſe ma foibleſſe, & ſage a mes deſpens, 

Si je t'aymay jadis, otes je m'en repens ; 

Er briſaat tous ces nœuds, dont j'ai tant fait de conte, 

10 Ce qui me fut honneur , tn'eſt ores une honte. 

Penſant m' oſter Feſprit, leſprit tu m'as rendu, 
Pai regagne ſur moy ce que j'avois perdu. 
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REMARQUES. 


* Cette Piece, & celle qui ſur , ¶ Malta diũque tuli: vitiis patientis 
parurent pour la premiere fois victa eſt. | 
dans edition de 1613. Elles ſont | Cede fatigato pectore, turpis amor 


a *. * 2 g dd os . a * » . 
imitèes d'Ovide, du moins en par- Scilicet aſſerui jam me, fugique ca- 
tie, & contiennent les plaintes & 


tenas 
les reproches d'un amant jaloux: | 55 ; 1 
c'eſt ce que ſignifie Zolotypique. * of She wdait fire, tale) 


On peut voir les Elegics 3. & 4. 
dn Liv. 2. de Deſportes. 


Vers 1. Bien que je ſcache au vray 8 
Ke.) Ovide, I. 3. Amorum, Ele- Venerunt capiti cornua ſera mos. 


gie 11. 


yicimus, & domitum pedibus calei- 


Mn amorene 
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E L EB GEII If 
Je tire un double gain d un ſi petit dommage 
Si ce n'eſt que trop tard je ſuis de venu ſage. 
I5 Toutesfois , le bonheur nous doit rendre conteris 5 
Et pourveu qu'il nous vienne, il vient rousjours 1 
Mais jay done ſupportè de fi lourdes injures ! 
Jay donc creu de ſes yeux les lumieres patjures, 
Qui me navrant le cœur, me promettoient la paix, 
20 Et donnẽ de la foy a qui n en eur jamais! 
Pay donc leu d autre main ſes lettres contrefaites, 
Jay donc ſgeu ſes fagons, recogneu ſes deffaites; 
Et comment elle endort de douceur fa maiſon, 
Et trouve à s'excuſer quelque fauſſe raiſon : 
25 Un procez, un accord, quelque achat, quelques ventes, 
Viſites de couſins, de freres, & de tantes; 


7 


Pendant qu'en autre lieu, ſans femmes & ſans bruit; , 
Sous pretexte d affaire elle paſle la nuit. 
Et cependant, aveugle en ma peine enflamée, . 

30 Ayant ſceu tout cecy, je lay toũjours aymèe. 
Pauvre ſort que je ſuis ! ne devoy- je à l'inſtant 
Laiſſer la ceſte ingrate , & ſon cœur inconſtant? 

Encor ſeroit- ce peu, ſid amour emportèe, 
Je n'avois a ſon teint, & ſa mine affectẽe, 

3; Leu de ſa paſſion les ſignes evidens, 

Que l'amour imprimoit de ſes yeux trop ardens. 

Mais qu'eſt-il de beſoin d'en dire davantage ; 

Iray-je rafraichir ſa honte, & mon dommage ? 
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TI; | 
A quoy Fa los Miſa art le deffautt :::: 
40 Comme, pour me piper, elle parle un peu baut; 5 
Et comme baſſement, a ſectettes volces, 
Elle ouvre de ſon cœut les flames cecelées; 8 
Puis ſa voix rehauſlant en quelques mots joyeux, A 
Elle penſe charmer les jaloux curieux, 
45 Fait un conte du Roy, de laReyne, & du Louvre, 
Quand, malgre que j'en aye, amour me le dẽcouvre, 
Me dechiffce auſſi-roſt ſon diſcours indiſcret? | 
bo Helas ! rien aux jaloux ne peut eſtre ſecret) 
Mle fait voit de ſes traits I'amoureux artifice 4 
| $* Et qu' aux ſoupgons d'amour trop ſimple eſt fa malice, 
Ces heurtemens de pieds , en feignant de; 'aſſeoir , 
Faire ſontit ſes gands, ſes cheveux , ſon mouchoir.; 
Ces rencontres de mains, & mille autres careſles , 
Qu'uſent à leurs amans les plus douces mailtreſſes 5 
55 Que je tais par honneur, craignant qu' avec le ſien, 
En un diſcours plus grand j engageaſſe le mien? 
Cherche donc quelque ſot, au tourment inſenſible, 
Qui ſouffte ce qu'il m'eſt ge ſoufftir impoſlible ; ; 
„ . _ Cat 
RE FY, AR 2 E S. 


Vers 51. Ces heurtemens de pieds vers 54. Qu Aſent Þ leurs amans 


c.) O vide au m&me endroit: | les plus douces maiſtreſſes.] II au- 
roit ere plus regulier de dire: Que 
Quid juvenum tacitos inter convivia font à leurs amans les plus douces 


nutus, | maiſtreſſes. 


Verbaque compoſitis * 
NO is. 


ar 


Gillez. ayoit , au feu, , dans toutes les ** 


EL IGI IE 
Car pour moy j'en ſuis las ( ingrate) & je ne puis 
60 Darer plus longuement en la peine od je ſuis. 


Ma bouche inceſſamment aux plaintes eſt duverte. / 
Tout ce que japergois, ſemble jurer ma perte. 
Mes yeux toũjouts pleurans , de tourment eſveillea, 
Depuis d'un bon ſommeil ne ſe ſont veuz ſillez. 
65 Mon eſprit agitè fait guerre a mes penſèes, 
Sans avoir repole vingt nuits ſe ſont paſlees, 
Je vais comme un Lutin dega delà courant, 
Et ainſi que mon corps, mon eſprit eſt errant. 
Mais tandis quꝰ en par lant du feu qui me ſurmonte, 
70 je deſpeins en mes vers ma douleur, & ta honte, 
Amour dedans le cœur m'aflaut ſi vivement, 
Qu'lavecque tout deſdains je perds tout juge ment. 
Vous autres, que j employe a Veſpicr ſans ceſſe, 
Au logis, en viſite, au Sermon, à la Meſſe, 
Conndiſſant que je ſuis amoureux & jaloux, 
Pour flatter ma douleur, que ne me mentez- vous? 
Ha ! pour quoi m'eſtes-vous , à mon dam, ſi fidelles: 
Le porteur eſt faſcheux de faſcheuſes nouvelles. 
Deferez a Vardeur de mon mal furieux, 
to Feignez de n en rien voir, & vous mes les yeux. 


| R E AA Ab EA. 
vers 64. Ne ſe ſont veua þ ex.) I lant du feu qui me ſurmonte. ) Il y 


Vers 69. Mais tandis 25 en par-] tioss. 


46 ELECHE It 
Si dans quelque maiſon, ſans femme elle garreſte ; 
S'on lui fait au Palais quelque ſigne de teſte, 
Selle rit à quelqu'un, s elle appelle un vallet, 
S'elle baille , en cachette, on regoit un poullet, 

35 Si dans quelque recoin quelque vieille incognue. 
Marmotant un Pater, luy parle, & la ſaluk; 
Deguiſez-en le fait, parlez-m'en autrement, 
Trompant ma jalouſie, & voſtre jugement. 

Dites- moi qu elle eſt chaſte, & qu'elle ena la gloire; 


90 Car bien qu'il ne ſoit vray, ſi ne le puis- je croire. ; 
De contraires efforts mon eſprit agite , 4 
Douteux sen court de Pune a l'autre extremite. 
La rage de la hayne, & Tamout me tranſporte; 
Mais j ay grand peur, enfin, que l'amour ſoit plus forte. 
. 


95 Surmontons par meſpris ce deſit indiſcrer : 
Au moins, s'il ne ſe peut, laymeray- je a regret. 
Le bœuf naime le joug que toutes fois il ttaine. 
Et meſlant ſagement mon amour a la hayne, 
Donnons luy ce que peut, ou que doit recevoir, 
100 Son merite ezale juſtement au devoir. | 


Ex 
E. 


vers 91. De contraires efforts Hac amor, hac odium ; ſed puts 


mon eſprit agite &c.) Ovide , dans vincet amor. 
la meme Elegie: | Odero , ſs potero: ſi non, invits 
amalo : 


Tuttantur , petiiſque leve in con- Nec juga taurus amat ; qua ramen | 


traria tendunt, © odit , Habet. 
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E L EG IE It 
En Conſeiller d Eſtat, de diſcouts je m- abuſe. 
Un Amour violent aux when nes'amuſe. _ 
Ne ſcay-je que ſon eil, ingrat a mon tourment , 
Me donnant ce deſir, m'oſta le jugement 2 
10 Que mon eſprit bleſle, nul bien ne ſe propoſe, 
Qu'aveugle, & ſans raiſon, je confonds toute choſe, 
Comme un homme inſenſe quis'emporte au parler, 
Er deſſigne avec l'œil mille chaſteaux en Lair. 
C' en eſt fait pour jamais, la chance en eſt jette. 
10 D' un feu fi violent mon ame eſt agitee, 
Qu'il faut, bon-gre , mal - gré, laiſſer faire au deſtin ; 
Heureux! fi par la mort j en puis eſtre a la fin, 
Et ſi je puis, mourant en cette frenelie, 
Voir mourir mon amour avecq' ma jalouſic y 


e 


irs Mais Dieu! que me ſert · il de pleurs me conſommer, 
Si la rigueur du Ciel me contraint de V'aimer 2 
Ol le Ciel nous incline, a quoi ſert la menace? 
Sa beaute me rapelle , on ſon defaut me chaſlle : 
Ai- 


"REMARQUE.S. 


Vers 112. $4 boauts me rapelle, \ Sic ego nec ſine te, nec tecum vivere 
t% ſan di faut me chaſſe &c.) Ovide , poſſum , 
v meme endroit: Et videor voti neſcius eſſe mei. 
Aut formoſa fores minus, aut minus 
equitiam fugio , fugientem forma improba, vellem : 
reducit , | Non facit ad mores tam bona fore 
Auerſor morum eriming , corpus ma males. 

87% FN 


» XL S%14 tf - 
Aimant & deſdaignant par conttaires efforts, 
120 Les facons de Veſprit & les beautez du corps. 
ami je ne puis vivre avec elle; & ſans elle. 
Ha, Dieu! que fuſſes-tu, ou plus chaſte, ou moins belle 
Ou puſſes. tu connoiſtre , & voir pat mon treſpas, 35 
Qu''avecque ta beautè mon humeur ne ſied pas! 
125 Mais ſi ta paſſion eſt ſi forte, & ſi vive, 
Que des plaiſirs des ſens ta mils ſoir captive, "ho 
Que ton eſptit bleſſe ne ſoit maiſtre de ſoy; 
Je n'entendsen cela te preſcrire ane loy: 
Te pardonnant par moy cette foreur extreſme WAS, 
130 Ainſi, comme par toy, je lexcuſe en moi-meſme; 


Fi . 


Car nous ſommes tous deux en noftre paſſion , 
Plus dignes de pitiè que de punition. | 
Encore, en ce matheur od tu re prẽcipites 
Dois- tu par quelque ſoin r'obliger tes merires ; 

x35. Connoiſtre ta beaute , & qu'il te faut avoir, 
Avecque tofi amour, Egard a ton deyoir: -- 
Mais, ſans diſcretion, tu vas a guerre ouverte; 
Et par ſa vanite triomphant de ta perte , 
Il montre tes faveurs , tout haut il en diſcourt, 

140 Et ta honte & ſa gloire entretiennent la Court, | 


FR | Cepen: tu 
K E 5 AUES. 


| Vers 133. Mait par ſa vanite.) | par mepris , il 2 de. ne e Nen 
* Auteur parle de ſon rival „que, nommer. 


etl 


„Sa 
Cependant, me jurant tu a on dis des injures. 
O Dieu] qui ſans piris puniſſez les parjures, od 
Pardonneꝝ a ma Dame, au changeant vos affects 
Vengez pluſtoſt ſuc moy les pechez qu'elle a faicts. 
145 Sileſt vrai ſans faveur que tu Veſcoutes-plaindre, 
Dio vient, pour ſon reſpect, que! on te voit eontraindre: 
5 tu permets aux ſiens lire en tes paſſions 
De veiller jour & nuict deſſus tes actions; 
Que tous jours d' an vallet ta cartoſſe eſt ſuivie „ 
110 Qui rend, comme eſpion, compte exact de ta vie; 
Que tu laiffe un chacun pour plaire a ſes {oupgons, 
Et que, parlant de Dieu ; tu nous fairs des legons, 
Nouvelle Magdelaine au 9 — convettie; 
Et jurant que ta flà me eſt du tout amortie, 


„ 


155 Tu pretends finement par cette mauvaitiè, 
Luy donner plus d'amour, a moi plus d' amitiẽ; 
Et me cuidant trompet, tu voudrois bs derte 
Avecque faux ſermens , que la neige fuſt noice 


Mais 


REMARQUES. 


Vers 151. Que tu laiſſe un cha- 
tun.] II faloit Ecrire, Que tu laiſ- 
ſes; c'eſt pourquoy on a mis, Que] Vers 157, Er me cuidant trom- . 
in laiſſes chacun , depuis edition I per.) Et me penſant tromper : cor-. 
de 1642. rection nouvelle dans la meme edi- 

Vets 155. par cette man- tion de 1642 ; & dans celles qui 
vaitie.) Mauvaiſtie , dans l' edition ont ſifivi, 
de 1642. & les ſpivantes; & c'eſt 


ainſi qu'on lEcrivot tot jours, 
quand ce mot Eroir en uſage. 
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EL EGHIE 11. 
Mais.comme tes propos, ton atteſt decouvett 
160 Et chacun en tiant, en patle à cœur ouvert; 
Dont je creve de rage, & voyant qu on te blaſme; 
Trop ſenſible en ton mal, de regtet je me paſme, 
Je me ronge le cœur, je n ay point de repos » os 
Et voudrois eſtre ſourd, pour l'eſtre à ces props, a 
x6 65 je me hay de te voir ainſi meſeſtimbe. 
T'aymanr ſi dignement, j ayme ta renommte; 


7 
1 - 


Et ſi je ſuis jaloux, je le ſais ſeulement 
De ton honneur , & non de ton contentement. 


Fay tout ce que tu fais, & plus s il ſe peut faire; | 

170 Mais choiſi pour le moins ceux qui ſe peuvent aire. 
; F 4 2 1 . Quel 

REM ARQUES. 


Vers 162, Trop ſenſi ble en ton | Nec te noſtra jubet fieri cenſura pu- 


mal.) C'eſt ainſi qu'on lit dans les dicam ; | 
anciennes Editions, Celle de 165 2. Sed tantiom , ut tentes diſfimula- 
| 1655. 1667. &c. portent , Trop | re, rogat. 70 


ſenſible 3 a ton mal, qui eſt la bonne | Non peccat } quacumque poreſt pec- 
le gon. 1642. & 1645. à non mal. calſe negare, ; 


Vers 169. Fay tout ce que tu fais a 
&c. ) Ovide , Elegie _— ad ö. N amoſam culpa profeſs 
| om | Quis furor eft , qua note Latent ,in 
| luce fateri ? 
Non ego, ne pecces, chm ſis forma 1 Er que clam facias , facta een 
recuſem; N Palam? 
Led ne ſit 8 ſcire * Que Facis, hac facito : tantum fi. 


mihi. Fo 8 0 eiſſe negato, s. 


A LIEIG1WHTTHN, bo 
Quel beſoin pept· i eſtre; inſenſte en amount 
Ce que tu fais la naict, qu on fe xhante le jour ? 
Ce que fait un tout ſeul 5 tout un chacun le 1 
Et montres · en au ce que le monde cache? 
155 Mais puiſque le deſtin A toy m'a ſgea lier, 
Et qu'oubliant ton mal, je ne puis t oublier , 
Par ces plailirs d'amour tous confits en delices , 
Par tes appas , ſadis A mes vœuz li propices, 
Par ces pleurs, que mes yeux & les tiens ont verſe? s 
180 Par mes loflpirs. au vent, fans profit, diſpetſez, 
Par les Hieux⸗ duch pleuranr, res  ſermensappelletent, 
Par ip! year doi leſprit, par les miens, me volerent, 
Et pae le rs-feux ſi clairs, & fi beaux à mon eur; 
Excuſe, pa r pitie, ma a jalouſe ranceur. 


. l 185 
. arHAnQUEs. | 


la Vers 172.Ce que tu fais la nuif, | mour ure ) Ovide , L. 3. Amor. * 
1 on le chante le jour.) Edition de] Eleg. 1 1. | 

des 1642. & ſuivantes: Qu on le conte 
le jour. 


feſſa Vers 173. Ce que fait un tout Parce per 6 ledti f vali Jura Per 


ſcul, tout un chacun le ſache?) 2 ; lend * | 
„dition de 1 6 4 2. Tout que chacun. Qui dent fallendos ſe tibi ſape 
| 1652. & ſuivantes; que tout cha- Deos. : 2 
n. Perque tuam faciem, magni mihi 
Vers 174. Et montres en amour. numinis inſtar , 
7 2 Edit. de 1642, & celles qui ont | Perque tuos oculos , qui rapuere 
| ſuivi : Er montrer. meos. 


Vers 177. Par ces plaiſirs d a- Quidquid eris, mea ſemper eris Gs. 
hs * D 2 


E LE GIE It. 
185 Pardonne , par mes pleurs ; au feu qui me con 
Si mon peche fut grand, ma tepentance eſt grande: 
Et voy, dans le regret dont je ſuis conſomme, 


Que j euſſe moins failly , fi j euſſe meins aim. 
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now; YMANT comme jaymois, ho hab . 
| "” | Pouvois-jeeſtre aſſeurẽ qu'elle ſedeuſt contraindre 2 
Et que changeant d'humeur au vent qui lempottoit, 
Elle euſt, pour moy, ceſſt᷑ d eſtte ce qu'elle eſtoit?ꝰ 
Que laiſſant d/eſtre femme , inconſtante & legere, 
Son cœur, ttaiſtre al Amour, & ſa foy menſongers 4 
Se rendant en un lieu, l'eſprit plus arreſts, 
Peuſt, au lieu du menſonge, aimer la verit ?? 
| Non, je eroyois tout delle, il faut que je le die, 92 
10 Et tout mꝰeſtoit ſuſ pect horſmis la perfidie. 
Je craignois rous ſes traits que j ay ſqus du depuis y 
Ses jours de mal de teſte, & ſes ſecrettes nuits; 
Quand ſe diſant malade, & de fie vre a : 
Pour moy tant ſealement ſa porte eſtoit fermée. 
lf Je craignois ſes attraits, ſes ris , & les courroux, 
Et tout ce dont Amour allarme les jaloux. 
Mais la voyant jurer avec tant d'aſſeurance, 
Je l'advouë, il eſt vray, j eſtois ſans deffiance. 
Auſſi, qui pourroit croire , APres rant de ſermens 4 
20 De larmes de ſouſpirs , de propos vehements 
| * D 3 Dont 


— 


ene been HE 
Dant elle me juroit que jamais de la vie 5 . x „ * 
Elle ne permettoit d un autre eſtre ſervie; 18 Oy | 
Qu'elle aymoit trop ma peine, & qu en ayant pl, 
Je m'en devois promettre une fer a amitié 1 ; 7 

15 Seulement pour tromper le jaloux populaire . 
Que je devois conſtant, en mes douleuts me taire , 
Me feindre tous jours libre, ou bien me captiver, 
Et quel qu' autre perdant, ſeule la conſer ver: '7 TT 
Cependant, devant Dieu, dont elle a tant de crainte 

go Au moins comme elle dit, ſa parole eſtoir feince , 


— 


Et le Ciel luy ſer vit, en cette trahiſnn;n 7 
D'infidele moyen put rromper eld. 4 90 4 


Et puis il eſt des Dieux temoins de nos paroles | 
Non, non, il nen eſt point, ce ſont eontes frivoles; 
35 Dont ſe repaiſt le peuple, & menge A. I oT 


Se ſervit pour trom por noſtre imbecilics; f 
TS 
R E M o R 2 U E. Ss. 


Vers 3.3. Et puis il eft des Dieux, Ante fit: niueo laat i in ore ru- 


c.) Ovide , Am. L. 3. Eleg. 3 bor. 
pes erat exiguus: Ow 15 Wr 
Eſſe es contin ? fidems jurata forma; 
fefellit, | Tonga, decenſque fait: longs, 
Et facies illi, que fuit ante, ma- decenſque manet. 
net. „ © | Argutos habuit, radiaut ut fidus 
Nam longos habuit , nondum per- gell 
jura, capillos, On. Per quos mentita eft perfil [ops 
Tam longos, poſtquamnuminale-| | mihi. 
ſet, habet. Scilicet aterno falſum jurare puelli; 
Candida, candorem reſco ſaffuſa: | Di quoque concedunt : ü 


bo re, , numen habet. 


- 


EL en nt 1 
Sily avoit des Dieux, ils ſe e A 


* 
©" Ko 


Et ne la voitoit · on ſi fiere ny ſi belle. 
Ses yeux s 'obſcurciroient, qu elle a tant parjurez, ,. 
49 Sont teint ſeroit moins clair, ſes cheveux moins dorex 3 
Et le Ciel, pour l'induire a quelque penitence, 
Marqueroir ſur ſon front ſon crime & leut vengeance $2 
Ous'il ya ien ils ont le cœut de chair. 

Ainſi que nous, d'amour ils ſe laiſſent toucher; ; 


( 45 Er de ce ſexe ingrat excuſant la malice, |. vmononnm 
a Pour une belle femme ils n ont point de le, = 
Vers 43. Ou ml 7 22 Diewx | Aut „ quis Deus 1. dere, | 
&. ) ane, ile puellas; 
E. en amnia . juben 
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IMPUISSANCE. 


CE eee euerer 


_EEEGTETV: * 


=} Uor! ne Payois-je aſſez en mes Veux deſirbe ! 11 


0 Veſtoit. elle aſſez belle, ou alles bien parèe? 
5 & Eftoir- ellea mes yeux ſans grace & ſans appas 
Son ang toit-il point iſſu d'un lieu trop bas? 
5 Sa race, ſa maiſon n'eſtoſt-elle eſtimèe, 
Ne valoit- elle point la peine d'eſtre aimee 2 
Inhabile au plaiſir, n'avoit- elle dequoy ? 
Eſtoit- elle trop laide, ou trop belle pour moy } 
Ha ! cruel ſouvenir , cependant je Yay eue 
10 Impuiſſant que je ſuis, en mes bras toute nut, 
| ps] 8 N : & F Fr 
REM ARQUES, | 
* Cette Piece eſt imitte d'Oyi- , fut imprimee ſur une copie tr 
de, Livre 3. des Amours ,-Elegie | defeftuznſe , comme on le verra 
7. qui commence ainſi : At non Jorg] dans les Remarques: ce qui fait 
moſa eſs &c. On ne raportera point | preſumer que la copie etoit d'une 
ici les vers d' O vide, parc2 qu ils | main etrangere & ignorante 3 & 
ſont trop licenticux. Elle fut pur que IAuteur , peut- etre preveny 
blice pour la premiere fois , dans | par la mort, n'ayoir Point vi les 


Pedition de 1613. qui far [fannbe Epreuves. 
de la mort de Regnier; mais elle 


* 


© ww» , 


20 Er ſon ame Exaloir maint/{oupir amoureux, 


£12618 1 K. 
) Feng le roulanecousdenx bgalementy * $1 
Contenter nosdelirs en ce contentement. 


Au ſurplys, a ma honte, Amour, que te n 2 2 

Elle mit en mon col ſes bras plus blancs quencige, N 
j Et ſa langue mon cœur pat ma bouche r IS! 

Bref, tout ce qu oſe Amour j ma Deeſſe Voſa'; 

Me ſuggerant la manne en ſa lovre amaſſbe, 

Sa cuiſſe ſe tenoit en la mienne enlaſſee; „oo 

Les yeux luy petilloient d'un deſit bebe, 3 


* 


4 
Sf 


* 
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MH 


Sa langue , en begayant, d'une fagon lz nt: 
Ne diſoit, mais, mon cceur,qu'eſt-ce qui vous Verarde, 
Nꝰauroy- je point en moy quelque choſe qui ue” * 
Offenſer vos deſirs, ou bien qui vous depleuſt. ; 

25 Ma grace, ma fagon, ha! Dieu, ne vous dial elle: 5 
Quoy ! n'ay-je aſſez d'amour, ou ne ſuis- je aſſeʒ belle? 
Cependant, de la main animant ſes diſcours, 

Je ttompois, impuiſſant , ſa flamme „& mes amours ? 
Er'comme un trone de bois, charge lourde & peſante, 2M 

zo Je n'avois rien en moy de perſanne vivante. is 
Mes membres languiſſans 1 perclus, & refroidis, 
Par ſes attouchemens n .Fovient moins engourdis. : 


Mais 


Vers 16. Bref, tout ce qu oſe ] quoit ici un vers qui nꝰavoit point 


Amur, ma Deeſſe Voſa.) Il y al ètè rètabli dans les Editions ſuĩvan- 

grande apparence que ce vers n'eſt | tes; & ce n'a 'tre que dans celle 
das de Regnier. Dans la premiere | de 1642. qu'on a rempli cette la- 
Girion , faite en 1613. il many) cune, par le vers dont il s agit. 


Be 


8 les editions precedentes, 


Se leva le matin qe 


REMARQUES. 


"IR 34. . und je ſuis.retif au 
fort de ma jeuneſſe.] Ce vers a en- 
Eore Etc inſere dans Vedition de 
1642. à la place de celui de Re- 
gnier, qui manquoit dans toutes] 


Vers 35. Et ſi, las! je ne puis. 
Las ! pour helas ! Le vers auroit 
etè plus harmonieux, & exemr de 
Pequivoque que font ces mots: Er 
ſi las, s'il avoitſetk ainſi tourne: 


E L EGI E IV. 
Mais quoy ! que deviendray- je en lextreſme vieilleſſs; 
Pauiſque je ſais cerif au fort de ma jeuneſſe? 
35 Ex ſi, las] je ne puis & jeune, & vigoureux, ' 
Savourer la douceur du plaiſit amoureux: 
Ha ! j en rougis de honte, & depite mon age, 
Age de peu de force, & de peu de courage. 
Qui ne me permet pas, en ceſt accouplement, 
40 Donner ce quꝰ en amour peut donner un amant. 
Car, Dieux ! ceſte beaure par mon defaut en 
ſes larmes trempee, | | 
Que Vamour de depir ecouloit pat ſes yeux, 
Reſſemblant à VAuroce, alors qu'ouvrant les Cieux a 
45 Elle fort de ſon lit hargneuſe & depitee,. 
D'avoir, ſans un baiſer, conſommò la nuitee ; 
Quand, hain tendrement la tetre de ſes n 6-46 
De chagrin & d amour elle enjette ſes R 


Helas! ſi je ne puis. 
Vers 4 5. Elle ſort de ſon lit, &c. 


Fl 
"- 


Pour 


Les Pottes ont feint, que Tithon, 
mari de I'Aurore , &tant fort age, 
cette Dkeſſe ſe levoir tous les ma- 
tins avant le jour. , 

Meme vers. Hargneuſe 2 Atþi- 
fe. Les nouvelles Editions depuis 
1642. ont ſubſtitue honteuſe , à 
hargneuſe, terme bas & W 

Vers 48. De chagrin & d amour 
elle enjette ſes fleurs. ) Enjette, du 
verbe compoſe Enjetter, qui eſt 
hors d'uſage, & dont nous m2. 


vers retenu que le ſimple , tim 
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; E 1 E G Pg 11 | CH 3 
Pour flatter mon n defrur, maisque me ſertlagloire + - 
jo De mon amour paſſee inutile mẽmoir e: 


Quand aimant ardemment, & ardemment Aimé 
Tant plus je combattois, plus j'eſtois anime: L1G? 


Guerrier infatigable en ce doux éxercicte. 6 | 
Par dix ou douge fois je rentroisen la lie ; 
55 Od vaillant & adroit, apr6s avoir briſe, © |. bY 


Des Chevaliets amour j'&tois le plus priſe 4 wy 
Mais deceſt accident j je fais un mau vais conte, „ hs 
Si mon honneur paſſe m'eſt ores une honte; | 
Et ſi le ſouvenir trop prompt de m 'outraget „ 
60 Par le plaiſir receu ne me peut ſoulage. 
O Ciel! il falloit bien qu enſorcelè je feuſſe . 
Ou, trop ardent d amour, que je ne mi aperceuſſs, 
Que Veil dun envieux nos deſſeins rann „ 1 
Et ſur mon cope perclus ſon venim eſpanchoit! 1 
ate Mais qui pouroit atteindre au point de fon merite 4 
Veu que toute grande 0 "oy elt trop peice, | 


nz 15 0 


1 OR 24 VEE 


di- vers 49. Pour. flatter mon df. vers 38, $i mon Ane paſſe 
uls ut, mais que me ſert la gloire. J1” 'eſt ores une honte. ) Edition de 
, a bans I'edirion de 1645. on a mis] 1642. & ſuiyantes: Fr oc 
ire. “ quoy me ſert la gloire : correction] waa honte. © | 
our Wl g a &r& adoptèe par toutes les] Vers 63. Que Peil Tun en 
du 3 ſuivantes. . vieux. Dans la premiere edition 
eſt Vers 55. Apres avoir briſe.) III de 161 3; on liſoit ici ennuieux - 
n Aut ſouſentendre: tenet lan- | faute qui ayoit ere — . «ns * 
tore 3 | | yery 6 69, 1 


3 1 1 
L o \ 
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Si par Legal, ce charme a force contrenou n 


Autre que Jupiter nen peut eſtte jaloux. arne "2 @\ 
| Lay ſeul, comme envieux d'une choſe fi belle, FITS 
70 Par emulation ſeroit ſeul digne delle. = 7 
He quoy ! la haut au Ciel mets- tu les atmes 4bas 23 
Amourcux] upiter, que ne viens-ru ga- bass, 
Joũir d'une beautè ſur les autres aim able? 


Aſſez de tes amours n'a caquete Aetable.. 
75 C'eſt ores que tu dois en amour vif, & promt, 

Te mettte encore un coup les armes ſur le | 

Cacher ta deite deſſous un blanc plumage; 7 

Pcendre le feint ſemblant d'un Satyte ſauvage, NT” 

D un ſerpent, d'un eocu; & te r6pandre gncor., 
80 Alambique d'amour, en groſſes goutres n 20 

Et puiſque ſa faveur ,A moy ſeul octroy ce, 


20 


Indigne que je ſuis, fuſt 6-ma] emplayge 8 WS; 1 

Fayeur qui de mottel m euſt fait ẽgal aux Dieu r,, 

Si le Ciel n'euſt eſte (ur mon bien envieux l. Wh 
% Mais encor tout boiiillant en mes flames premieres 4 


De quels vœuz redoublez , & de quelles prieres 


* 1 
1 


| Mp Iray- 
REM A FUER S. 8 


Vers 76. Te mettre encore un me de T yndare. 
conp les armes ſur le front.) Hay Vers 78. Prendre le feint ſem- 
prit la figure d'un Taureau pour blant d'un Satyre ſauuage, 
enlever Europe. D'un Serpent, d'un Cocu.] 
vers 7 7, Cacher ta deire deſſous Autres meramorphoſes de Jupi- 
un blanc plumage. Il ſe changea en ter, qui ſont decrites dans Qyide , 
Cygnc, pour tromper Leda , fem: ) Livte 6. v. 101. & ſuivans. 
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ELEGHE wang 
lray. je detechef les Dieur ſ6llicitant , 
Si d'un bien- fait nouveau j'en Atta autant? 
Si mes deffauts paſſez leurs beautez meſconteritetit ; 
90 Et ſi de leurs bienfaicts je croy qu'ils le repenitent 2 
Or quand je penſe, 6 Dieux! quel bien m'eſt advent; 
Avoir veu dans un lit ſes beaux membres a nu, 
La tenit languiſſante entre mes bras couchke, 
De meſme affection la voir eſtre touchee, 
95 Me baiſer haletant d amour, & de deſir, 
Par ſes chatoiiillemens reſveiller le plaiſic? 5 
Ha Dfeux!ce ſont des traits (i ſenſibles aux ames, [mes, 
Qu'ils pouroient' Amour meſme eſchauffer de leurs fla- 
Si, plus froid que la mort, ils ne m'cuſſent trouve, | 


1 


100 Des myſteres d'amour, amant trop rEprouve. 
Je l'avois, cependant, vive d'amour extreſme ; 
Mais ſi je Veus ainſi, elle ne m'euſt de meſme; 
' O malheur ! & de moy ellen'euſt ſeulement 
Que des baiſers d'un frere , & non pas d'un amant. 
105 En vain, cent & cent fois, je m efforce A luy plaire , 
Non plus qu'a mon deſir, je n'y puis ſatisfaite; 


4 


q Et la honte , pour lors, qui me ſaiſit le cur, 
Pour m'acheverde peindre, eſteignit ma vigueur. 
* Comme elle recognut, femme mal- ſatisfaite, 
* FX Qu'elle perdoit ſon remps , du lict elle ſe jette, 
5 — Preud 
1 XE MAN QAUES. 


Vers 8 9, Si mes deffauts paſſex bontez. , karoittoit plus juſte. 
hurs heauti⁊ meſcontentent.) Lewrs | 


— 


* 


E L EV 1E IV; 


Prend ſa juppe, ſe lare;; & puis en ſe mocquant * 


D'un ris, & de ces mots, elle m'alla piquant: 
Non, ſi jeſtois laſcive, ou d'amour occupee, 
; Je me pourois faſcher d'avoireſterrompee;* ' -! » 
115 Mais puiſque mon deſir n'eſt ſi vif, ny ſi chaud, 
Mon tiẽde natutel m' oblige à ton defaut. 0 
Mon amour ſatisfaicte ayme ton imꝑuiſſance, 
Er tire de ta faute aſſez de rẽcompen ce, 


Qui tousjours dilayant, m'a fait, par le deſir, 
110 Esbattre plus long- temps a l'ombre du plaiſir. 


. Mais eſtant la douceur par effort divertie, 
La fureur à la ſin rompit {a modeſtie; 
Et dit en eſclatant: pour quoy me trompes-tu? 


Ton impudence à tort a vantè ta vertu; 


REMARQUES. 


vers 115. Non, 63 j ois laſ- 
eve, &c.) Ce vers & les ſept ſui- 
vans, ſont une paraphraſe du com- 
mencement de la Lettre de Circe 
a Polyznos , dans Pétrone: Si 
libidinoſa eſſem, quererer decepta : 
nunc etiam languori tuo gratias ago. 
In umbra voluptatis diutius luſs. 
Vers 124. Ton impudence à tort 
4 vante &c.) Ce qui ſuit eſt imité 
de la Reponſe de Polyznos à Cir- 
CC : Fateor me, Domina, ſape.pec- 
caſſe : nam & homo ſum, & adhuc 


juvenis; numquam tamen ante hunc 


diem uſque ad mortem deliqui. Ha- 


bes confitentem rum. Quidquid juſ- 


11 


ſeris, merui, Proditionem feci , ho- 
minem occidi, templum wiolavi. In 
hac facinora quare ſupplicium. Sive 
occidere placet, ferro meo venio: 
ſi ve verberibus contenta es, curr 
nudus ad Dominam. Illud unum 
memento : non me, ſed inſtruments 
peccaſſe. Paratus miles armm non 
habui. Quis hoc turbaverit, neſcio: 
forſitan animus anteceſſit corpori 
moram. Forſitan , dum omnia con- 
cupiſco, voluptatem tempore conſum- 
ma vi. Non invenio quod fec i 
Summa tamen excuſationis med s 
hac eſt : placebo tibi, ſi me * 
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125 Si en d'autres amours ta vigueur Set uſte, | 


Quel honneur regois=tu de m'avoir abuſces 2 
Aſſez d'autres propos le deſpit luy dictoſt. 
Le feu de ſon deſdain par ſa bouche ſortot, 
Enſin, voulant cacher ma honte , & ſa colere, 
io Elle couvrit ſon front dune meilleure chere; 
Se conſeille au miroir, ſes femmes appela, 
Et ſe lavant les mains, le faict diſſimula. 
Belle, dont la beautè ſi digne d' eſtre aymte ; 
Euſt rendu des plus mortz la froideur enflamẽe; 
135 Je confeſſe ma honte, & de regret touch, 
Par les pleuts que j eſpands, j'accuſe mon pech: 
Peche d' autant plus grand, que grande eſt ma jeuneſſe. 
Si homme j'ay failly , pardonnez-moy , Déeſſe. gy, 
Javouè eſtre fort grand le crime que jay fait; + f 73 
149 Pourtant juſqu'a la mort, fi n'avoy-je forfait, 
Sicen'eſt a preſent, qu'a vos pieds je me jette. 
Que ma confeſſion vous tende ſatisfaicte. 
Je ſuis digne des maux que vous me preſcrirez, 8 
Jay meurtry, Jay vols jay des vœuz parjares. a 0 
145 Trahy les Dieux benins. In vente à ces vices, 
Comme eſtranges forfaicts, des eſtranges ſupplices. 
R E M AXN QU ES. 
Vers 145. Traby les Dieux be= | Traby les Dienx : venins , inven» 
ning.) Dans toutes les editions tex à ces vices: 
avant celle de 16 42 ce vers toit] Faute groſſie re > qui fait compren- 


ak: dre à quel point la pxemicre copie 
5 etoit * 


18 E 1. 2 6 1 T _—_ 
OD beauté, faictes- en tout ainſi qu'il vous olaif; pi 
Si vous me commandez, à mourit je ſuis preſt. 
Lua mort me ſera douce, & d' autant plus encore. 
150 Si je meuts de la main de celle que j adore. 
| Avant quien venir là, au moins ſouvenez- vous, 
Que mes armes, non moy, cauſent voſtre courroux}' 
| Que Champion d amour entre dedans lalice, 
Ile n eus aſſez d' haleine à ſi grand Exetcice; 
) Que jé ne ſuis chaſſeur jadis tant approuve 3 
6.) Ne pouvam redreſſet un deffaut retrouve. 
$ Mais d' où viendroit ceci? ſeroitce point, Maitreſſe, 1 
Que mon eſprit, du corps precedaſt la pareſſe? 
.. Ou que, par le deſit trop prompt & violent, 
160 Pallaſſe, avec le temps, le plaiſir conſommant? 
Pour moy, je n'en ſcay rien ; en ce fait tout m'abuſc, 
Mais enfin, & beauté, recevez pour excuſe, 
S'il vous plaiſt derechef que je rentre en aſſaur 4 
J * avec uſure amender mon deffaut. 


ſes. 


excuſe.] Edition de 16 4 2. & ſui- 
vantes: Recevez mon excuſe. L'une 


Vers 161. Recevez pour | & autre le gon peuyent tre adi - 


* 


— 


| _ . 'Homwr's oppoſe en vain Lodte la dee 

| RY rel a domtè ſur mer la tempeſte obſtinee, 

WJ Qui ui deceu dans le port, eſprouve en un inftaat 
Des accidens humains le reyers inconſtant, 5 
5 Qui le jette àu danger, lors que moins il y att | 
Ores; à mes depens ien fais Vetperience: © : 
Moy , qui tremblant encor de nauftage paſle ; 137.) 
Du bris de mon navite au rivageamaſle; | 9 
Baſtiſſois un autel aux Dieu légers des andes ; 

10 Jurant mieſme la mer, & ſes vagues profondes, „5 
Inſtruir a mes depens . & prudent au danger, „ mw 
Que je me garderois de croirede leger : 

Scachant qu 'injuſtemenr il ſe plaint del 'ofags,; py 
Qui remontant ſur mer fait un ſecond names. pd T 

15 Cependant ay-je a peine eſſuyẽ mes cheveux . 
Et payè dans le port! offrande de mes vœux, 0 
Que d'un nouveau deſit le courant me tranſ porte, y 
Et n'ay pout Farreſter'la raiſon aſſez (res 
Par un deſtin ſecret mon cœur sy voit conttaint * | 

20 Er pat un {i doux ned doucement eftreint; © 8 


Que 


A 


R E MARQUES, 
* Cette Elègie f ut compoſee pour Heuri IV. 


41 


7 I R * +»; N 
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_— 
E LEGTE V. | 
Qu me trouvantepris une ardeur fi parfaite "3H 
| Trop heureux en mon mal je benis ma defaire L 
Et nie ſens glorieux, enun ſi beau tourment ih 
De voir que ma grandeur ſerveſi dignement. 5 
3 Changement bien errange en une amour fi belle? 
1 Moy, qui rangeois au joug la terte univerſelle * I ws 
Dont le nom glorieux aux aſtres eleyve, | © A Gt 
Dans le cœur des mortels par vettu s eſt grave; 
Qui fis de ma valeut le hazard tributai tec 
zo A qui rien, fors amour, ne pũt eſtre contraitce, 
Qui commande par tout, indomptable en pouvoir, 
Qui ſcay donner des loix, & non les recevdir: 
Je me vois priſonnier aux fers d'un jeune Maiſtre, 
Od je languis eſclave, & fais gloirede leſtre; 
. 35 Et ſont à le ſervit tous mes veux oblige. 
Mes palmes , mes lauriers en myrthes ſont changez, 
Qui ſervant de tropheeaux beautez que j'adore 
Font, en {i beau ſujet, que ma perte m'honore. 
| Vous, qui des le berceau de bon œil me voyer, 
40 Qui du troifikme Ciel mes deſtins envoyez , a 
Belle & ſainte Planette, aſtre de ma naiſſance, 1 
Mon bonheur plus parfait, mon heureuſe influence, 
Dont la douceur preſide aux douces paſſionsq, 
venus » Prengz pitiè de mes affections; 


8. »' 


SS 6-03 


45 
81 75 REMARQUES. 

Vers 40. Qui du troiſseme Ciel. ) | eſt la troifieme des Planeres, 
1 Auteur apoſtrophe Venus, 91.5 2 3 


2 


$5 Soyez moy rage —— * Min" 
Pluſtoſt que dẽcouvrit ion amour . que j je meute: ; 
Er que ma fin eemoigne , en mon tourment ſecret 33 
Quł il ne yecut jamais un amant ſi diſcret 
Et qu'amouteut conſtant + en un fi beau martyrs, 
jo Mon trẽpas ſeulement mon amour puiſſe dire. 
Ha i que la paſſion me fait bien diſcouri : 
Non , hon; un mal qui plaiſt ne fait jamais moutit. c of” 
Dieux i que puis-jedonc faire au mal qui me tourmentei 
La patience eſt foible; & amour violentez,, .......- 
j Er me voulant contraindre en ſi grande rigueur,; | 
Ma plainte ſe derobe & m'echape du cur. 2 
Semblable acer enfant, que la mere en colere 
Apres un chiriment veut forcer à ſetaite: 2821150 
Ils efforce· de crainte a ne point ſoſlpirer ; + 
60 A grand peine oſe- t· il ſon haleine titee n: 7 | 

Mais nonobſtant leffort, dolent en ſon courage.z, 7 

Les ſanglots, à la fin; debouchenr le paſſage: 

S'abandonnant aux eris, ſet yeux eee 

Et faut que ſon teſpe& defere aſes douleurs. 

65 De meſme, je mefforee au tourment qui me cuẽ * 

En vain de le rachet mon reſpect s (vert : 
Mon mal, comme un torrent, pout un temps retetiu ; 
65 Renverſant tout obſtacle , eſt plus fier devenu. 

Or puis que ma doulenr n'a pouvoir de ſe taire; 


, 50 Erqu'il n'eſt ny deſert , hy rocher ſolitaire, 
* E 5 A 


68 E LE GIEB V. 
A qui de mon ſecret je m oſaſſe ſiee r; | '% 
Er quejuſqu A ce point je me dois 46%” en Nou 
Quc de dire ma peine en mon cœur fic contrainte 1 1 
A vous ſeule, en pleurant, j'adreſſe 8 
75 Auſſi puiſque voſtte œil m'a tout ſeul aſſet vy, 
C'eſt raiſon que luy ſeule voye comme je y 1024 09 
Qu'il voye que ma peine eſt d autant plus BY 75 
Que ſeule en l Univers, je vous eſtime belle: 
Et ſi de mes diſcours vous entrez en coutroux, 
80 Gon quiils ſont en moy, mais ene ue ; 
Et que'ce ſeroit eſtre ingrate en vos dt faites 
Que de fermer les yeux aux playes que vous faites. 
Donc, Beauté plus qu humaine j objet de mes plaiſits, 
Delices de mes yeux, & de tous mes deſitz, 
85 Qui regnez ſur les cœuts dune contrainte bis t 
Pardonnez a mon mal, helas.! trop veritable $332 KA oh 
Et liſant dans mon cur que valent vos attraits, 
Le pouvoir de vos yeux, la force de vos traits, 
La pteuve de ma foy, l'aigreur de mon mattyre: 
90 Pardonneza mes cris de Favoir oft d iſe. 
Ne vous offencez point de mes juſtes clameurs, 44 3d 
Er ſi, mourant d amour, je vous dis que je meurs; ; 
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8 P. 8. 


Es IE N quel obſcur ſsjour le Ciel m'a-t 51 reduir 2 2 
8 = 2 Mes beaux jours ſont voilez d' une efroyable n nuit; 
Et dans un meme inſtant comme l'herbe fauchte » 


Ma jeuneſſe eſt ſech te. 28H 5 


EY 


5 Mes diſcouts ſont changez en funebres regrets ; x 
Et mon ame, d'ennuis eſt i fort Eperdue , 
Qu'ayant perdu Madame en ces rriſtes forers, 

Je crie, & ne TY paint ce qu elle eſt devenue, : 


ON 


O bois ! & prez ! 6 monts qui me fuſtes jadis > 
10 En l'Avril de mes jours i un heureux paradis, 


.* 


- 


Quand 
r 


Cette Piece, qui. contient des I uers dv ce temps : pag. f. qui eſt la 
regrets ſur 1 abſence d'une Mai- | premigre du Recueil. Elle fut en- 
treſſe , parut pour la premiere fois j ſuite inſerte parmi les autres Oeu- 
dans un Recueil imprime en 16 14. | vres de Regnier , dans I'edition de 
a Rouen, chez Raphael du Petit- 1642. avec quelques legers chane 
val, Ll Le Temple d' Apollon, Jex. 4 
ou nen vsan Recueil des plus excellens 


E 4 


£9 


P L ＋9qP 1 * T E. 
Quand demilledougeurs la faveurde Madame 12 


4 2 Entretenoit mon ame A 
4 ; : 95 % . 4s 7 4 . * ow * * © W . 4 * 3 7 " * 4 * ; 
4 8 que ela triſte abſence, « en l Enfer od je faix "Y 


D' un piteux ſpuyenir! me rogrmente.&: me tut; 
15 Pour conſolet mon mal „& flattert mes ennuis ” 
Helas runden mey, qu'eſt-elle devenue ** 
| 22 

oa ſont Ces deck 1 yeux? que ſont · ils deyenus f 

Od ſont rant de begurez A d'Amours , & de Vènus q 
Qui regnoient dans ſa veuẽ; ainſi que d dans mes veineg 
20 5 Les ſoucis, , & le ; peines f 


Helas a flle de Fair qui ſens ainſi que moy, 
Dans les priſons d'Amour ton ame derenue , 
Compagne de mon mal, aſſiſte mon emoy, 
Et n a mes Cris : qu eſt· elle deyenue } 

88 
25 je voy bien e en ce lieu triſte & deſeſpere , 
Du naufrage d'amour ce qui m'eſtdemeure ; 
Et bien que loin d' 1 le Deſtin lait guidee , 
: Jem 'en forme Videe. 


Jevoy 00 ces fleurs les treſors de ſon teint b 


30 La fiertè de ſon ame en la Mer tout Emene : 
| Tout 
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Vers 21. Kelas ! fille de Lair. L' Echo. 


>. 


at 


% N 
5 792 


„AIX 


"Toure ce qu on 1015 ie 4 ms la pay? OY 
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a 
Las ! voici bien V'endcoir où premier je la vy, 1 
On man cœut de ſes yeux ſi doucement ravy'y ©: 
35 Rejertant; tout reſpect, decouvtit a la belle PA 
Son amicie fidelle. {G4 b f. K E of 


— 


Je revoy bien l lies; mais je ne revoy pas 3 
La Reyne de mon cœur, qu'en ce lieu jiaye pF , 
O bois ! © prez !.0 monts ! ſes kdelles esbats, 
40 Helas ! reſpondez moy, qu el. elle devenue 
| OS | 
Durant que ſon bel eil ces lieux embelliſſoit, 
L'agreable Printemps ſaus ſes pieds floriſſoit, 
Tour rioit aupres d'elle, & la terre parte - . 
| Eſtoit Enamouree. | 


45 Ores quele malheur nous ena ſgeu priver, 
Mes yeux tousjours moiiillez d'une hymeur continue , 
Ont change leurs ſaiſons en la ſaiſon d'hyver, 
N ayant ſgeu decouvrir ee qu'elle eſt devenue. 
3 | 
Mais quel lieu fortune ſi long-remps la retient? 
zo Le Soleil quis abſente, au martin nous revient, 


Et 


REMARQUE S. 


Vers 3 9. 0 bois! 3 prez!) Edit. de 1642. O ciel! 6 prex 4 
/ | he, 


PUAIN 7 2 
kt par un tour regle, fa chevelute blonde = 


17 a 


Eclairet rout le monde,” NS) 


LY 


Si-toſt que fa amigos , mes yeux Giperdir,. 
Elle eſt, comme un eſclair, pour jamais Aiſparus 3 
55 Er quoy que j aye fait, malheuteux, & maudit, 
Je ay peudecouyrir ce qu elle eſt devenue. 
f | | * | 
Mais Dieux!j” ay beau me plaindre, & rousjours ſouſpi 
Jay beau de mes deux yeux deux fontaines tirer, fret, 
Jay bgau mourir d amour & de regret pour elle: . 
60 Chacun me la r&celle. 


C * 


. O ois 16 prez 16 mants! © vous qui la cachez. 1. 
| Et qui contre mon gre [avez tant retenue : 
0 Si jamais de pitiè vous vous viſtes touchez , 
| Helas ! reſpondez-moy, qu'eſt- elle devenue 2, 
OD fl 
65 Fut. il jamais mortel {i malheureux que moy.2 
Jelis mon infortune en tout ce que je voy; 
Tout figure ma perte, & le Ciel & la Terte 
A Tenvy me font guerre. 


Le regret du paſſe cruellement me point, 
70 Et rend l'objet preſent ma douleur plus aigue.: 
Mais las! mon plus grand mal eſt de ne ſgavoir point, 
Entre tant de malheurs, ce qu'elle eſt devenuè. 


Ain 


ink 


PLAYWTE | We 
Fs, ol | #7, 16647: I 
0-H me ſens dall; r 
Et voyant que Veſpoir commence à me faillir; 3 
75 Ma douleur lerengrge, & mon'cruel — | 
% Saugmente & devient pite. 


* 


1 


Et ſi quelque plaiſir offre devant mes yeux d | 
Qui penſe conſoler ma raiſon abbatue , | 
Il m'afflige, & le Ciel me ſeroir odieux, 
do Si- la haut ji ignorpis ce qu elle eſt devenut, 
tf: IS dente Wit 
Geſnẽ de rant dtennuis, je m'eſtonne comment; 1 
Environné 4 Amour, & du faſcheux tourment, 
Q entre tant de regrets ſon abſence me len f | R 
Mon eſprir a pe viyre, | | 


3 


65 Le bien que jay perdu me va tiranniſant , 
De mes plaiſirs paſſez mon ame eſt e 77 ; 
Et ce qui rend mon mal plus aigre, & plus cuiſant, 
C'eſt qu'on ne peut ſcavoir ce qu'elle eſt devenue. 
Et ce cruel penſer qui ſans ceſſe me ſuit, 
99 Du trait de ſa beautè me pique jour & nuit, 
Me gravant en l'eſprit la miſerable hiſtoire 
Dune ſi courte gloire. 


Et ces biens, qu en mes maux encor il me faut voir, 
Rendroient d'un peu d eſpoir mon ame entretenuè, 


95 


76 LATIN Bi 


95 Et m'y conſolerois, fi je pouvois ſcavoir 65 N 
Ce qu ils ſons d qu elle ——— Ig 
TB (6 8 r "Ws 


Plaik rs ſi toſt perdus ; helas! of 8 1 
Et vous, chers entretiens, qui me ſembliez ſi Fs! 


Qu eſtes vous allez : he! ol s'eſt retiree -_. = 
oo Ma belle Cytherke: 6 | Aa 


Ha ! triſte n,. d'un bien ſi- toſt paſſe'! 
Las ! poutquoy ne la voy- je, ou pourquoy lay. je veu; 
Ou pourquoy mon eſprit d angoiſſes opprelle , 
Ne peut · il decouvrir ce qu elle eſt devenue 2 | 
. 
105 En vain, helas ! en vain, la vas- tu dẽpeignant, 
Pour flatter ma douleur , ſi le regret poignant 
De mien voir ſepare , d'autant plus me tourmente "ey 
Qu'on me la repreſente, 


Seulement au ſommeil j ay du contentement, 
110 Qui la fair voir preſente a mes yeux toute nus, 


Et chatoũille mon mal d'un faux reſſentiment; 
Mais il ne me dit pas ce qu elle eſt de venus. 
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Vers 96. Ce qu ils ſont devenus , | 164 2. Ce 4u ils ſont deuenus, L 
2 qu elle eſt de venue. Edit. de 1 qu elle eſt Loven ne. 
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PL AIN T E. 
Eneor ce bien miafflige a il ny faut plus ſonger. 
C'eſt ſe paiſtre du vent, que la nuit s allèger 

15 D' un mal . tout le jour me poutſuir & 1 m ourtage 3 

D'an impiteuſe rage, volte 


Rerenu dans des hd ud qu on tie peut dellier, 514 3 
Il faut, prive d'eſpoit ; que mon cout s'Everrus, . © 
Ou de mourir bjen-roft,, ou bien de l oublier; q 
10 Puiſqu'on ne peut ſcayoir ce qu elle eſt ab 4 
tinte! 88 127552 * no? 3 
Cent. que je oublic ! ha {ek jene ley puis, 1 

L'oubly n face point les amoureux ennuis , J 

Que ce cruel tyran a gravez dans mon ame, 
En des lettres de flame. 


4” 


11 ll me faut par la mort finirtantde douleurs. 
Ayons donc à ce point fame bien reſolue ; 
Et finiſſant nos jouſs, +finiſſors nos malheurs, 
Puiſqu' on ne peuf gi ce dale eſt devenue, 
89055 
Adieu donc, clairs Solfils , fi divins, & ſi beaux, 
130 Adieu | honneur ſactè des foreſts & des eaux. 
Adieu monts, adieu prez , adieu campagne verte, 
10 | De vos beaurez deſerte. 


Las ! recevez mon ame en ce dernier adieu. 
puiſque de mon malheur ma fortune eſt vaincue, 
135 Miſerable amoureux, je vai quitter ce lieu, 


wr, of 


Pour 


1 55 | 0 
b.. A1 K TR 
boot ſevoit on Enfers ce duelle eſtdevenuP; | 


88 0 
Ainſi dit 1 5 alors que de . In Nh 42s 


i entama les cœurs des rochers & des bois: 
Pleurant, & ſoupirant la perte « 4'Yacte 4 
Lobjet de fa penſcse. 


4. „ a 


idaie dela ttouvet, s il Fencourt a0 treſpas? mY : 
kt comme ſa vigueut peu à peu diminue, py 
Son Ombre pleure, erie, en deſcendant là- bas 1 
Eſp prits, he! dites-moy , qu eſt. ale devenue = 


g Oy 5 * 44 ? , 1 i 
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Axis ne pourray-ſe bannit . 
Hors de moy l'ingrat ſouvenit 36 
be ma gloire ſi toſt paſſte du. : fe 
Toũjours pour nourric mon foucy 3 00 
Amour, cet enfant ſans mercy 5 
5 L -offiica-r-il a ma penste? 
85 


Tyran implacable des cœurs i | 


1} 


©. 


De combien d'ameres langueurs 
As-tu rouche ma fantaſie? | 


De quels maux m as. tu tourmente 7 
Et -_ mon r agité, 


14 


r _- ” ATI Tk - = * 
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= My 
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Mes yeux aux pleurs accoutumeæ⁊, 
Du ſommeil n'eſtoient plus fetmez; 


R EM AR NU ES. 
* Cette Ode fut auſſi imprimee | y exprime les regrets d'un homme 
pour la premiere fois dans le meme | uſe par les plaifirs , , qui invective 


Recueil de 1611. & fut inſerte | contre les peines de amour, 
dans l'edition de 1642, L'Auteur | 


DE. 


= $4” A E. 
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e ack „„ 


A ven' d' œil mon teint jauniſſoit, 


Et ma bouche, qui gèmiſſoi t. 
18 De ſouſſ pirs eſtoit rousjours pleine: 
HM CP 
Aux caprices ; abatdonne ,/ ai 1 
Jerrois d'un eſprit for cen! 46 ak 36 


La raiſon cedant a la fa ge © 
Mes ſeris des deſits emportez . ; 
Flottoient conſus de tous coſtez ; I . 3 
14 Comme un vaiſſeau parmy l“ orage. 
EE 1 
| Blaſphdinant la terre & les cieux; 
Meſmes je m'eſtois odieux , DO UE | i I | 
Tant la fureur troubloit mon ame 
Et bien que mon ſang amaſſè, nia 
Autour de mon cœur faſt glace, 
- zo Mes propos weſtoient que de flame. 
OS 
Penſif, frenttique ; & teſvant, 
Leſprit rrouble, la teſte au vent, 
IL'œil hagard, le viſage bleſme: 
Tu me fis tous maux Eprouver ; 
Et (ans jamais me retrouver , 
zs Je m'allois cherchant en moy-meſme, 


1 


© D *. 
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wh , lors que je vouloi * 
Par raiſon enffaindretes loix, + 0 


Pleurant, jacculay ma raiſon , . 


* * 
% 


4: Eſt pite que lamaladie. 
. 
Un regret penſif & confus 
D avoir eſte, & neſtre plus, 
Rend mon ame aux douleurs ouverte 7 
Ames depens ; las! je voy bien, 
Qu' un bon- heur comme eſtoit is mien, 
18 Ne ſe connoiſt que an la un 
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vers 44. D' avoir eſt“, & n - | eſte, on: eftre plura 
tre plus.] ) Edit. de 1 642. D avoir 
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Rendant ma flame refroidie: e 


Et trouyay que la guétiſog 1 3 
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1616. après la mort de Regnier > | premicres Stances. 
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AMOUREUX TRANSL4 
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= Ourauor perdex, vous la parole 1 
( Auſli-roſt que vous rencontrez 


5 Zelle que vous idolatrezs 18 | 

Devenant vous meſme une idole 2 

Vous eſtes 1a ſans dire mot, 
6 Et ne faites rien que le ſor, 

S 
Par la voix Amour vous ſuffaque 

Si vos ſouſpirs vont au devant, | 
Autant en emporte le vent, 3 

Et voſtre Deeſle s'en mocque : 

Vous jugeant de meſme imparfaict 


14 De la parole, & de l'effect 
Penſe:- 


R E A ARQUES. 


* Cette Piece ne parut qu'en] & elle ne contenoit que los ci „ 
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penſez. vous la rendte abatuc 
Sans voſtre fait luy deceler 3 
Faire les doux yeux ſans parler, 
C'eſt faire l amour en tortue; 
La belle fait bien de garder 
18 Ce qui vaut bien le demander. 
Voulez- vous, en la violence 
De voſtre longue affection, 
Monſtrer une diſcretion ? 
Si on la voit par le ſilence, 
Un tableau d' amoureux tranfi | 
24 Le peut bien faire tout ainſi, j 
0 | 
Souffrir mille & mille traverſes} 
N' en dire mot, pretendre moins, 
Donner ſes tourmens pour teſmoing 
De toutes ſes peines diverſes, | | L 
Des coups n'eftre point abbaru ; «4 
30 C'eſt d'un aſne avoir la vertu. 
8 


L.'effort fait plus que le merite ; 


ſer | . Car- 
; REMARQUES. 
Vers 3 1. L'effort fait plus que le | vantes furent ajout&es dans I'tdie 
ca prerice &c. ) Les ſept Stances ſui- ] tion de 1642. 1 ; 
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$4 $TANCE 8. 
| Car pour trop meriter un bien. | 
| © - Leplus ſouventonn'enarien; 
| Et dans l'amoureuſe pourſuite, dd 


Quelquesfois Pimportunite 
| 36 Fait plus que la capacite, 
nd: 235 Agile 
Japprouve bien la modeftie 3 _ A 
Je hay les amans effrontez. 
| Evitons les exttEmitez, | j 20 
| Mais des Dames une partie, 
Comme eſtant ſans election, 
f 42 Juge en diſcours laffection. 3 
„ Ii 
[ En diſcourant a ſa Maiſtreſſe, 
Que ne promet l'amant ſubril > 
Car chacun, tant pauvre ſoit. il, 


Peut eſtre riche de promeſſe. 
„Les Grands, les Vignes, les Amans 
48 » Trom pent tous jours de leurs ſermens. OE 
a». 
A Mais vous ne trompez que vous meſme, 
| 5 En faiſant le froid a deſſein. ; 


Je croy que vous n'eſtes pas ſain: - 


a,» 


Vous avez le viſage bleſme. | 
Où le front a tant de froideur, bie 
31 Le cœur 11'a pas beaucoup d'ardeur. 


* Poſtte 


O D BE 
Voſtre Belle qui n'eſt pas lourde, 
Rir de ce que vous en croyez. | 
Qui vous void, penſe que ſoyez * 4 
Ou vous muèt, ou elle ſourde. 
Parlez, elle vous oira bien; 
$0 Mais elle attend, & n' entend rien. 
Elle attend d'un deſir de femme, 
D' ouyr de vous quelques beaux mats. 
Mais $'il eſt vray quia nos propos „ 
On reconnoiſt quelle eſt noſtte ame 
Elle vous croit, a cette fois, | 
66 Manquer d'eſprit comme de voix, e eee, 
Qu'un honteux reſ pe ne vous tduche: N | 
Fortune aime un audacieux. 2 4; | 5 4 


{ 


Penſez , voyant Amour ſans yeux, os eh 
Mais non pas ſans mains, ny ſans bouche; 
Qu'apres ceux qui font des preſens , 


72 L'Amour eſt pour les bien. diſans. : 
* ile GS 


REMARQUES. LR 


Vers 5 9. Parlex, elle vous oira ] tes, Elle vous orra. 
lien.] Edit. de 667. & ſuivan- | 
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MAC ETI E. * 


NETTE & ſavoureuſe 1 
Vous eſtes ſi gente & doucette, 
Et avez ſi doux le regard; . 

Que {i vos Vertus & meriteg 
'N's etoient en mes euvres decrires „ 


6 Jec croirois metiter la hard. | | 
i 5 KH | | 118 
Ouy, je croirois qu'on me detlt pendrè; 

Si je ne m'eforgois de rendre, 

Avec de doubles intereſts, 
Voſtre nom autant en eſtime, 

Au mont des Muſes , par ma rime, 

12 Comme il Veſt dans les cabarets. 


: Pais, 
REMARQUES. 

* Reqnier n'eſt point Auteur] treizieme ) dont? la fameuſe Ma- 

de cette Pièce; mais on l'a inſert᷑e cette eſt I'heroine. Elle fut impri- 


dans le Recueil de ſes Oeuvres, meer dans I'Edition de 165 2: aulk 
parce qu'elle figure avec la Satire | bien que les Pieces ſuivantes. 
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DE MAC ET TE. 
R | * 3 Le 8 
88 


: | vena TBA 
4 Puis , voſtre amour qui #abandonne, gr he. 
: Ne refuſa jamais perſonne, | 

Tant elle eſt douce a Famitie. * b l 29.2 


Aucun reſpect ne vous ab ; 
Et füt- il crieur de moutarle, 
18 Vous en avez toiljours pitis. in | | 
Voſtre poil, que le remps ne change, 4 
Er auſſi dore c qu'une orange, | 
Et, plus qu'un chardon, friſorte ; 2009 F 
Er voſtre treſſe non confuſe, BY 
Semble a ces meſches d'arquebuſle, ' FOE 1 
24 Qu un Cadet porte à ſon coſts. * 93 %s 4 
. * : 
Voſtre face eſt plus reluiſante e 
Que n'eſt une table d'attente, | "4 
Od Von aſſiet de la couleur , | bs 
Et voſtre il a telle ᷑tincelle : 
Que le Soleil n'eſt , aupres d'elle, PEN = 
30 Qu' un Cierge de la Chandeleur. $7379 00 5 


| is of & , : . | WE y 
5 La Muſeaurour de voſtre bouche, _ 
Volant ainſi comme une mouche, 
Ma- De miel vous embrene le bec: 
npr- Et vos paroles nompareilles , LE 
aulk 3 n Reſon. 


+F 4 


Reſonnent doux à nos oreilles, 
zs Comme les cordes d'un rebec. 
Les Graces, d'amour eſchaufftes g 
Nuds pieds, ſans juppes, decoiffces 3 
Si tiennent toutes par la main; 
Er d'une fagon fadinettes 
Se branſlent a l'eſcarpolette, 
42 Sur les ondes de vorce ſein, 
0 


Venus, autour de vos eillades ; ; 
En corre » fait mille gambades ; 
Et les Amours, comme pouſſins, 
Ou comme oylons hors de la mu, 
Qui ont mange de la cigue, 
48 Semblent dancer les mataſſins. 
: EMIT 
voſtre oil chaud ala picorte , 
L'esbat de Venus la doree, | 
Ne laiſſe rien paſſer ſans flus 
Et voſtre mine de poupee, 4 
prend les eſprits à la pipe, 


$4 Et les appètits ala glus. 7 


S | 
Je ne m'eſtonne donc, Macette 5 
Eſtant ſi pee. & ſi doucette, 
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DE MACETTE. 
Votre eilfifaint &fidivin: nk 
Si vous ave tant de prani que; + 14%, © 42 52 e 
Er s'il n'eſt Courtaut de Boutique es a 
60 Qui e np prenneg du P 
Car, fans nulle wilericorde, * 
Je ſerois digne de la corde, 
Si d'un caprice fantaſtie, | 7 
Je wallois chantant vos 8 ; 
Pciant Dieu, les Saints, & les Anges g 
66 Qu ls vous conſervent au Public, ST 
e 
Ce reſt pas pourtant qu'il me chaills. Li TE 
Que chez vous la vendange fai lle 3 
Mais je craindrois doreſnavant, | | 
Qui voſtre vin, qui ſe diſperſe, 8 5 
veu le long temps qu'il eſt en perce g 
+1 Se ſemtiſt un peu de Levent, 
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DIALOGUE. 


DESO EI AI EI ne. eee 
25 


CLORIS ET PHILIS, 


1 


=> : IArrrs, eil de mon cœur, & moitic de moi ; meſmg; 

lon Amour, qui te rend le viſage i bleſme? 
Quels ſanglots, quels ſoul] pirs, quelles nouvelles 282 
Noyent de tes beauteꝝ les graces & les fleurs ? 

5 Pa1t, Ma douleur eſt ſi grande, & ſi grand mon mariyte, 
Qu'il ne ſe peut, Cloris, ny comprendre ny dire. 

Cron. Ces maintiens Egarez , ces penſers eſperdus, 

Ces regrets, & ces cris, par ces bois eſpandus, 


Ces regards languiſſans, en leur flames diſcrettes, 
10 Me ſont de ton Amour les paroles ſecrettes. 
Parr. Ha! Dieu, qu'un divers mal diverſement me point 
Jayme; helas! non, Cloris, non, non, je n'ayme point. 
Cron. La honte ainſi dement, ce que l Amour decelle, 
La flame de ton cœur par tes yeux eſtincelle, 
15 Et ton ſilence meſme, en ce profond malheur, 
Nꝰeſt que trop Eloquent a dire ta douleur. 


Tout 
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ut 


DIALOGUE. Br 


Tout parle en ton viſage ; & te voulant contraindte, 5 
L'Amour vient, malgre toi, ſur ta levre ſe plaindre, 
Pourquoy veux- tu, Philis , aimant eomme tu fais, 
20 Que l Amour ſe demente en ſes propres effets? 
Ne ſgais tu que ces pleuts » que ces douces æillades ; 
Ces yeux, quiſemourant, font les autres malades ; 
Sont theatres du eœur, od l'amour vient joiier 
Les penſers que la bouche a honte d'avolier 2. 
25 N'en fais done point la ſine, & vainement ne cache 
Ce qui il faut, walgte toy, que tout le monde ſgache; 
Puiſque le feu d Amour, dont tu veux rriompher 
Se montre d autant plus qu on le penſe « Erouffer. 
* Amour eſt un enfant, nud, ſans fard & ſans crainte 
70 Qui ſe plaiſt qu'on le voye , & qui fuit la contrainte. 
Force dont tout reſpect, ma chere fille, & cr 
Que chacun eſt ſujet à l Amour comme toy. 
En jeuneſſe j aimay, ta mere fir de mEme > 
Licandre aima Liſis, & Feliſque Phileſme ; 
Et ſi lage eſteignit leur vie & leurs {oupirs » 
Par ces plaines encore on en ſent les Zéphirs. 
Ces fleuves ſont encor tout enflez de leurs larmes » 


Et ces ret tout ravis de tant d amoureux charmes; 


Encore 
REMARQUES. 


Vers 34. 8 aima Lifts , | que aima Phileme. 
&& Feliſque Phileſme.) La cadence j Vers 3 6. Par ces plaines encors 
du vers demandoĩt qu il far tautne | on en ſent les Zephirs.) Toutes les 
ainſi; ; Licandre aima Liſs bs, Feliſ- editions portent, Par tes plaintes, 


| > | Encore oit-on I'Eco redire leurs chanſons, -; 
1 40 Et leurs noms ſur ces bai gravez en cent facons, 
Meſmes que penſes-ru 2 Berenice la belle, 
Quj ſembe contre Amour ſi fière & ſi cruelle, . 
Mie dit tout franchement, en pleurant , Vautre jour, 
Qubelle eſtoit ſans Amant, mais non pas ſans amour, 
45 Telle encor qu'on me voir, jayme de telle ſorte 5 5 
Que effet en eſt vif, fi la cauſe en eſt morte. 
Es cendres d Alexis Amour nourrit le feu 
Que jamais par mes pleurs ercindre je n ay peu. 
Mais comme d'un ſeul trait noſtce ame fut bleſſee s 
59 S'il navoit qu'un deſir, je neus qu une penſce, | 
Pair. Ha! n'en dis da vantage, & de grace, ne rends 
Mes maux plus douloureux, ny mes ennuis plus grand. 
Cron. Dod te vient le regret dont ton ame eſt ſaiſie? 
; Eſt- ce infidelite, mepris „ ou jalouſie? : 
55 PHI. Ce n'eſt ny Pun, ny Vaurre, & mon mal rigoureux 
Excede doublement le tourment amoureux. 
CLok. Mais ne peut- on ſgavoir le mal qui te poſſede! 
Pfr. A quoy ſerviroit il, puis qu'il eſt ſans remede? 
CLox, Volontiers les ennuis s'alègent aux diſcours. 
80 PHIL. Las! je ne veux aux miens ny pitic, ny ſecouts. 
Crox. La douleur que l'on cache eſt la plus inhumaine- 
Pur. Qui meutt en ſe taiſant, ſemble mourir ſans peine. 
Cron. Peut- eſtre en la diſant te pourrai- je guerir. 
Pu, Tout remede eſt facheux alors qu'on veur moutir. 
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b; Crox. Au moins avant la mort dis od le mal te touche, 
Pair. Le ſecret de mon cœur ne va point en ma bouche. 
CLok. Si je ne me degois, ce mal te vient C'aimer 2 
Pur. Cloris, d'un doubte feu je me ſens conſumer. 
Cron. La douleur, malgte- toy, la langue te denouẽ᷑. 

70 pnit. Mais faut- il, a ma honte, helas ! que je Vayoue 2 
Et que je die un mal, pour qui juſques iei, | 
Jeus la bouche fermee, & le cœur ſi tranſi, Ines, 

Qu ĩtouffant mes ſoũpirs, aux bois, aux prez, aux plei- 
Je ne pus, ny n'olay diſcourir de mes peines? 

75 Cro, Avec toi moutront done tes ennuis rigoureux] 
Parr, Mon ceur eſt un ſepulcre honorable pour eux. 
Cron. Je croy lire en tes yeux quelle eſt ta maladie. 
PT. Si tu la vois, pourquoi veux tu que je la die? 
Auray. je aſſez d' audace a dire ma langueur ? 


* 0 1 
- 3, th 
45 


8 Ha! perdons le reſpect, ont ay perdu le cœur. 
Jayme, jayme, Cloris ; & cet enfant dEryce, 

Ix Qui croit que c'eſt pour moy trop peu que d'un ſuplice, 
De deux traits qu'il tira des yeux de deux amans , 1 

| Cauſe en moy ces douleurs , & ces gemiſſemens : 

| 85 Choſe encor inoüie, & toutefois non feinte, 
Et dont jamais Bergere a ces bois ne-s'eſt plainte ! 

ö 8 Ct OR, 


REMARQUES. 


Vers $ 1, ———— Ft cet enfant] Erix en Sicile , où cette Deeſſe 
#'Eryce.) L'Amour, fils de nos wade un Temple. 
ſanommte Erycine , du mont 


94. 1A L O d u 


Cx. Seroit il bien poſſible! Pit. A mon dati tu le voiss 
C. Comment! qu'on puiſſe aimer deux hommes à la fois! 
Putt, Mon malheur en ceci n'eſt que trop veritable; 
90 Mais las! il eſt bien grand, puis qu'il n'eſt pas croyable, 
C. Qui ſont ces deux Bergers dont ton cœur eſt eſpoint? 
Patt, Amynte, & Philemon ; ne les conngjs-tu point? 
CLox. Ceux qui furent bleſſez , lors que tu fus ravie? 
Pr1L. Oüy, ces d'eux dont je tiens, & Ihonneur & la vie, 
. 95 Cr. Jen ſgay tout le diſcouts , mais dy. moy ſeulement 
Comme amour par leurs yeux char ma ton jugement? 
PII. Amour tout depire de n'a voir point de fleſche 
| Aſſez forte pour faire en mon cœur une breſche, 
Voulant qu'il ne füt rien dont il ne füt vainqueur » 
too Fir par les coups d' autrui cette playe en mon cœur: 
Quand ces Bergers navrez, ſans vigueur, & ſans armes, 
Tout moites de leur ſang , comme moy de mes larmes, 
Pres du Satire mort, & de moy, que l'ennuy - 
Rendoit en aparence auſſi morte que lui; 
105 Firent voir à mes yeux, d'une piteuſe ſorte, „ 
Qu autant que leur amour leur valeur eſtoit forte; 
Ce Traitre, tout couvert de {ang & de pitié, 
Entra dedans mon cœut ſous couleur d'amitié x 
Ern'y fut pas pluſtoſt , que morte, froide , & bleſme 
110 Je ceſſay, toute en pleurs, d'eſtre plus a moi meſme, 
Joubliay pere & mere, & troupeaux, & maiſon. 
Mille nouveaux deſirs ſaiſirent ma raiſon. 


Jer— 


Dratocht 
"Oo erray dega, dela, furieuſe, inſenſcez 
De penſers en penſers s gata ma penſce 
115 Et comme la fureur coir plus douce en moy z 
Reformantmes fagons, je leur donnois la Loy. 
Jaccommodois ma grace, agengois mon viſage 4 
Un jaloux ſoin de plaireexcitoit mon courage, 
| Fallois plus rerenut; & compoſois mes pas, 
320 Japptenois a mes yeux à fotmer des appas ; 8 
Je voulois ſembler belle, & m'eforgois a faite 
Un viſage qui puſt ẽgalement leur plaire: 
Et lors qu'ils me voyoient par hazard, tant ſoit peu; 
Je friſſonnois de peut craignant qu' ils euſſent veu , 
125 (Tant j*eſtois en amour innocemment coupable) 
Quelque fagon en moy qui ne fuſt agreable. 
Ainſi, tous jours en trance, en ce nouveau ſoucy, 
ſe diſois & part. moy, las! mon Dieu! qu'eſt- cect ! 
Quel ſoin, qui de mon cur s' eſtant rendu le maiſtre g 
130 Fair que je ne ſuis plus ce que je ſoulois eſtre ! 
D' od vient que jour & nuit je n'ay point de repos , 
Que mes-ſofipirs ardens traverſent mes propos? 
Que loin de la raiſon tout conſeil je rejette, 
Que je ſois, ſans ſujer , aux larmes (i ſujette? 
135 Ha! ſotte, rEpondois-jz apres , en me tangant, 
Non, ce n'eſt que pitie que ton ame reſlent 
De ces Bergers bleſſez » te faſches-tu, cruelle - 


"1p Aux doux refſentimens d'un acte ſi hidele ? | 
i . Serolis=- 


ps D14ALOGYE 
Serois-tu pas ingrate en faiſant autrement „5 

140 Ainſi je me flattois en ce faux jugement, 90 
Eſtimant en ma peine, aveugle & langoureuſe'; 
Eſtre bien pitoyable; & non pas amoureuſe. 
Mais las ! en peu de temps je connus mon erreur, 
Tardive connoiſſance a ſi prompte fureur! - | 

145 ] apergeus, mais trop tard, mon amour vchemente, 

Les connoiſſant Amans, je me connus Amante. 

Aux rayons de leur feu, qui luit fi clairement, 

Helas ! je vis leur flame, & mon embraſement, 


Qui croiſſant par le temps, s augmenta d' heure en hieure; 


150 Et groiſtta, g ay- je peur, juſqu'a tant que je meure. 
Depuis, de mes deux yeux le ſommeil ſe bannit, 
La douleur de mon cœur mon viſage fannit. 
Du Soleil, a regret, la lumiere m'ëclaire, 
Et rien que ces Bergers au cœur ne me peut plaire, 
155 Mes fleches & mon arc me viennent a mepris, 
Un choc continuel fait guerre a mes elpriri. 
Je ſuis du tout en proye a ma peine enragee , 
Et pour moy, comme moy, toute choſe eſt change, 
Nos champs ne ſont plus beaux, ces prez ne ſont plus 
160 Ces arbres ne ſont plus de fciiillages couverts, [yerts, 
Ces ruiſſeaux ſont troublez des larmes que je verſe, 
Ces fleurs n'onr plus d'email en leur couleur diverſe, - 
Leurs attaits ſi plaiſans, ſont changez en horreur , 
Et tous ces lieux maudits n'inſpirent que fureur, 
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163 Icy; comme autrefois, ces paſtis ne flouriſſent, i Fines 
Comme moy, de mon mal, mes troupeaux bangt 
Et mon chien l abbayant, ewble me reprocher, 5 
Que j'ay red wepris ce qui ne fut ſi chet . 
Juout i eſt à contre- &cæur, horſthis leur ſouvenäteg. 
170 Helas! je ne vis point, ſinon lors que j 5 bene, ul | 4 
Ou lors que je les vois, & que viv ante en eut ; to | . | 
Je puiſe dans leuts yeux un venin amoureut. 
Amour, qui pour mon mal, me rend — 15 
Donnant trè ve A ma peine ingrate & furieuſe, 
175 Les'voyanit ; me permet l'uſage de raiſon, 
Afin que je m efforee apres leut gueriſon; 
Me fait panſer leurs maux; mais las] en vain j ellaye 3 
Par un meſme appareil pouvoir guerir ma playe! 
je ſonde de leurs coups Fetrange profondeur, 
do Et ne m tonne point pour en voir la grandeur; 
J etuve de mes pleurs leurs bleſſüres ſanglantes 
Helas ! A mon mallieur, bleſſutes trop bleſſintes ;' 
Puiſque vous me tuez, & que mourant par vous, 
Je ſauffte en vos douleuts, & languis de vos coups ' 
189 Cox: Btũlent ils eomme toy d'amour demeſurte? 
Pair. Je ne ſęay; + toutefois : j'en penſe eſtre aſſurce. 
Cr ok. L'amour ſe perſuade afſez legerement. 
pull. Mais ce que l'on deſire; on le eroit aiſement. 
Cron. Le bon amour, pourrant;n'eſtpoint ſans defiance. 
199 PAIH. Jerediray ſurquoyj ay fonde ma croyance t 
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20 Ou bien qu' en te voyant, mon ame ta caprive - 
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Un jour, comme il avint qu Amynte ẽtant bleſſi 
Et qu' eſtant de ſa playe, & d amour oppteſſ, 
Ne pouvant clorre lcœil, 6veille du mattyre, 

Se pleignoit en pleurant, d'un mal qu'il w oſoit dite ; 

19 5 Mon cœur, qui du paſls, le voyant, ſeſoavint, 

Ace piteux objet toute pitierevint, | 

Et ne pouvant ſouffrir de ſi rudes alarmes, 

S'ouvrit a la douleur , & mes deux yeux aux larmes. 

Enfin comme ma voix , ondoyaute a grands flots,, 

200 Eur trouvs le paſſage entre mille ſanglots, © - | 3 
Me forcant en Vaccez du tourment qui me greve, © 
Fobtins de mes douleurs a mes pleurs quelque ttꝭ ve. 
Je me mis a chanter , & le voyant gEmir,,, 

En chantant, j'invitois ſes beaux yeux a dotmir; 

205 Quand lui, tout languiſſant, tournant vers moi ſa reſte, : 
Qui ſembloit un beau lis battu de la tempeſte, | 
Me langant un regard qui le cœur me fendit, 
D'une voix rauque & calle, ainſi me rẽpondit: 
Philis, comme veux · tu qu abſent de toy je vive? 


Trouve, pour endormir ſon tourment furieux, 

Une nuit de repos au jour de tes beaux yeux: 

Alors toute ſurpriſe en fi prompte nouvelle , 

Je m'enfuy de vergongne, ou Filenion m'apelle, 
215 Qui navre, comme luy, de pareils accidens, 

Languiſſoit en ſes maux trop vifs & trop ardens. 


Moy; — 


D 1 A 1 diebe 
Moy ; qu'un devoir egal à meſme ſoin invite} 
Je m'aproche deluy , les playes jeviſtte; 0? / 
Mais las! en m 'apreſtant à cepiteux deſſein : ; as 
20 Son beau ſang qui s & meut, jaillit deſſus mon ſein ; 
Tombant évanoũi, toutes ſes playes s buvrent 
Et ſes yeux, comme morts, de nuages ſe couvtent 
Comme avecque mes pleurs je leds fair revenir, 
Er me voyant ſanglante en mes bras le teni :; 
ij Me dit, Belle Philis ; ſi amour n'eſt un crime - 7 
Ne mepriſez le ſang qu'tpand cette victime! 
On dit qu oſtant rouche de mortelle langueut ; 
Tour le ſang ſe rellerre, & ſeretire au cœut. 
Las ! vous eſtes mon cœur, oft pendant que ho 3 
zo Mon ſang britle d'amour; unit & ſe retire; 
Ainſi de leur defſein je ne puis plus douter; : 
Et lors, moy z que Amour oneques ne ſpin niet s 
je me ſentis vaincuꝭ, & gliſſer en mon ame, 
De ces propos ſi chauds ; & & briilans de flame; 3 
Un rayon' amoureux qui m'enflama ſi bien re 
Que tous mes froids dedeins n'y ſervirent de rien. 
Lots je m' en cours de honte ol la fureur m empotte, 
N'ayant que la penſte, & l Amour pour — ; 
Et ſuis comme la bicke à qui l'ona perce' 7 1090 | 
0 Le flanc mortellement d'un garot traverſe; 
Qui fuit dans les foreſts , & tous jours avec elle 
Porte, ſans nal eſpoit; ſa bleſſure motrelle; * 
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Las] je yay rout tle meſme, & ne m'appetgois pady 
0 malheur ! qu avec moy . je potte mon erg pas. of 
245 Je porte le Tyran, qui de poiſon m 'enyvre. 
Et qui fans me tur, en ma mort me fait vivre. 
Heureuſe, ſans languir fi long temps aux a „ 
Si j en puis (chappet pour. mourir une fois! WM 
CL OR, Si d'une meſme ardeur leur ame eſt enflamte; 
250 Te plains-· tu d'aimer bien, & d'eſtre bien aimee2 / 
Tu les. peux yoir tous deux, & les favoriſer. M 
Putt. Un cœur ſe.pourroit-il en deux parts. diviler? 
Cr. Pourquoy non? c'eſt erreur de la ſimpleſſe hum o 
La foy n eſt plus au cœur qu'une chimere vaine, 
255 Tu dois, ſans rarreſter a la fidelité, 
Te ſervir des Amans.comme des fleurs d Eſté, 
Qui ne plaiſent aux yeux qu ctant aaa. | 
Nous avons, de nature, au ſein doubles mammelles, 
Deux ↄteilles, deux yeux, & divers ſentimens; 
260 Poyrquoy ne poutions. nous avoir divers Amans? 2 
Combjen en conngiſle-je a qui tout eſt de miſe, 
Qui changent plus ſouvent d'Amans que de chemiſel 
Lagtace, la beauté, la jeuneſſe & Vamour, 
Pour les femmes ne {ont qu un Empire d'un jour; 
265 Encor que d'un matin; car à qui bien y penſe, 
Le midy n'eſt que ſoin, le ſoit que repentance- 
Puis donc qu Amour te fait d' Amans proviſion 4 F 
Vles de ta jeunelle, & de loccaſion 
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DIA L OIH GU E. 101 
Toutes deux, comme un trait de qui Vonpetd la trace, 
70 S en volent, ne laiſſant qu un regret en leur place. 
Mais fi ceprocatierencore V eſt noureau '! 1+) 155 
Choiſy lequel des deux te ſemble le plus beau 301 
P11. Ce remede ne peut a mon mal ſatisfaire e 
puis Nature & Amour me defend de le faire. 
75 En un choiꝝ ſi douteux $'tgare-mon defir KDE Ane 
Ils ſont tous deux ſi beaux qu on my peut que choiſirꝰ- : 
Comment. beaux Ha! Nature en en ouvra- 
ges; 2: > Dug ll | 
Ne fit jamais 3 ny deus beaux Anga! | 
o Un doux aſpect qui ſemble aux amours convier. 5 
L'un n'a rien qu en beautt lautre puiſſe envier. 
L'un eſt brun, Nautte blond & ſon poil aas. 1 
En filets blondiſſans, eſt ſemblable 3 a PAurore, + 
Quand route kebeyelke, à nos yeux "RO mad 
8; Elle Emaille de fleurs les portes d' Orient; 
Ce teint blanc & vermeil ol Amour xit aux . ny 
Cet eil qui fond des cœurs, les rigueurs & les glaces , 
Qui foudroye en regards, ebloiiirla raiſon, - + | 
Et tue , en baftlic; d'un amoureux paiſon: 
9o Cette bouche ſi belle, & ſi pleine kan 3 | 
On FAmour prend.le miel dont il trempe ſes armes; 
Ces beaux traits de diſcours, {i doux , & ſi puiſſans » 
Dont Amour par r oreille n mes ſens; — - 
eee Ama 
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1 PDA LO OGC UE 
Ama foible raiſon font telle violence 
Quiils riennent mes deſi irs enggale balance $0 vii 
271 Car fide l'un des deux je me yeux departir, 
1 Ciel: non plus que moy, ne peut y e | 
Fr” autre, pour eſtre brun, aux yeux nia moins de ts 
Il ſeme , en regardant, du ſoufre dans les ames, 
Donne aux cꝙurs aveuglez la lumiere & le jour: 12 1 
300 Ils ſemblent deux Soleils en la ſphere d Amour · 
Car ſi lun eſtpareil 3 2 Laurore yermeille, 
L autre, en ſon teint plus brun, a la grace pareille 
Al Aſtre de Venus, qui doucement reli, 4} 
Quand] le Soleil tombant dans les ondes 85 enfuitt 
305 Sa taille haute & droite & d'un juſte corſage 3 
Semble un pin qui s le ve au milieu d'un bocage i. 
Sa bouche eſt de coral, où l on voit au dedans, 
Entre un plaiſant ſoüris, les perles de ſes dents, 
Qui reſpirent un air embaumè d'une haleine 
310 Plus douce que 1 ciller „ny que la marjolaine, 
D' un brun mele de lang ſon viſage ſe peint. 
Ila le jour aux yeux, & la nuit en ſon teint, 
On ' Amour, flamboyant entre mille eſtincelles ; ; 
| Semble un amas brillant des Etoilles plus belles, 
315 Quand une nuit ſereine avec ſes bruns flambeaux 4 
Rend le ſoleil jaloux, en ſes jours les plus beaux. 
Son poil noir & retors, en gros flocons ondoye 1 
Et crẽpelu, reſſemble une toiſon de ſoye. | 
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DI ALOG VUE. W 
Ceſt, enfin, comme Fautre, une miracle des Cicur. 
$20 Mon ame, pour les voir, vient toute dans mes yeur; 

Et ravie en l objet de leurs beautez extreſmes, 

Se tetrouve dans eux, & ſe perd en ſoi-meſmes, 2 

Las ainſi je ne ſęay que dire, ou que penſer. 
De les aimer tous deux , n eſt. ce les offencer 4 

325 Laiſſer 'un, prendre Vaurre , 6 Dieux ! eſt-il poſſible 


Ce ſeroit, les aimant, un crime irremiſſble, 
Ils font tous deux ẽgaux de merite , & de foy. 


Las! jen ayme rien qu'eux ils n'ayment rien que moy. 
Tous deux pour me ſauver hazarderent leur vie, 

330 Ils ont meſme deſſein meſme amour, meſme envie, 
De quelles paſſions me lente. je ? 
L'amour, [honneur, la foy „la pitié, le devoit, 

De divers ſentimens egalement me troublent; 
Et me penſant aider, mes angoiſſesredoublenr. 

335 Car ſi, pour ellayer ; a mes ng quelque paix, 

Par fois oubliant I't un, «gl autre je me plais; 
L'autre tout en colere, a mes yeux ſe preſente , 
Et me monttant ſes coups, ſa chemiſe ſanglante, 
Son amour, ſa douleur, ſa foy, ſon amitiè, 

340 Mon cœur ſe fend d'amour, & s' ouvre a la pitie. 
Las ! ainſi combatuꝭ᷑ en cette etrange guerre, 

Il n'eſt grace pour moy au Ciel ny ſur la terre. 
Contre ce double effort debile eſt ma vertu. 
De deux vents oppoſez mon cœur eſt combatu, 
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1 345 Eerefte; ma pauvre ame entre deox derte, Re 
Z Miſerable depollille,, & funeſte trophke | „ 
ra REMARQUES. 1 See 


Vers 346. b. Miſordble dipoiille, cette Pitce n'eſt pay dete | 
6 _. trophies. | I ny que | | 
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Sur 


Sur le 2 i Mr. bassknar. * 
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sr Ar le ſejour, & Fhonneur des Charites, 
Les delices de Pinde, & ſon cher ornement: 
Qui, loing du monde ingrat, que bien eurcur tu 
Comme un autre Apollon, reluis au firmament [quirres, 
| _- 
5 * Afin que mon devoir s honore en tes merites, 
Et mon nom par le tien vive èternellement; 
Que dans Ferernite ces paroles eEcrites | 
Servent a nos neveux comme d'un reſtament,” . : 
» OG... ; 
Paſſerat fut un Dieu ſous humaine ſemblance 
10 Qui vid naiſtre & mourir les Muſes en la France, 
Qui de ſes doux accords leurs chanſons anima. — 
„ 1 
Dans le champ de ſes Vers fur leur gloire ſemèe: i 
Et comme un meſme ſort leur fortune enferma , ” | WO 
Ils ont a vie &galle,, Egalle renommee, 


Sur 
* get. 


* Jean Paſſerat , Profeſſeur | gois , mourut en 1602. age de 
Royal en eloquence \ Paris, ex- 73. ans. f 
cellent Orateur, & Potte Fran- 


ws | 3 1 
27557 55 0 8808 855975 
Sur la mort de Ar. RAPIN, © 

5 ON N ET. 


FD | Ass Avr, cy giſt Rapin;; la gloirede ſon ige; 
N Superbe honneur de Pinde, & de ſes beaux ſecrets 
Qui vivant ſurpaſſa les Latins & les Grecs ? 
Soit en profond ſgavoir, ou douceur de langage. 
CET EET 
| F Ecerniſant ſan nom avecq maint haut ouvrage, 
Au futur il laiſſa mille poignants regrets , | 
De ne pouvoirattaindre, ou de loin, ou de pres, 
Au but od le porta l'erude & le courage. 
On dit, & je le croy, qu Apollon fut jaloux, 
10 Le voyant comme un Dieu revet6 parmi nous; 
Et qu'il miſt de rancœur ſi- toſt fin a ſa vie. 
ND 
Conſidere, Paſſant, quel il fuſt icy-bas : 
Puiſque ſur ſa vertu les Dieux eurent envie, 
Et que tous les Humains y pleurent ſon treſpas. 


R E AN AR N UES. 

ce Sonnet n'ayoit point enco-] Nicolas Rapin , Potte Frangs\ 

rc paru parmi les Oeuvres de Re- mourut le 15. de Fevrier, x 60l 

gnier. Il eſt inſeré à la fin des | age de 68 ans. Voyez la premit 

Oeuvres de Rapin , imprimees 3 bas ſux la Satire neuyieme. 
Paris, en 16 10. in quarte. | 
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Sur le Portrait a une Potte Coirojl. q 


i 
1 2 1 i + ISL ff 


2 bsveur, vous devievavoirſoin 


de mettre deſſus ceſte teſte, 20 


Voyant qu'elle eſtoit d'une be 9. 
Le lien d un botteau de foin. 


RE P O VSE. 


Ceux qui m' ont de foin Eouronne ; 


Mon fait plus d'honneur que injure * 


Sur du foin Jeſus-Chiriſt fat ne; 
Mais ils ignorent TEcriture. 


R E P L I q U. 2. 
Tu as, certes, ramivaiſe . 5! : gba 
Le foin , dont tu fais ſi grand cas, | 
Pour Dieu n'eſtoit en cette place VN 231 nf 
Car Jeſus-Chriſt n'en mangeoirt pas; 
Mais bien pour ſecvit de repas 
Au premier aſne de ta' face. Ban 7 
a | 1 won | 4 3 # Lei gt V f 4 21 . 
zun 3510952: vb 443335 
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wo EPICRAMMEsS. 
rc A 
"Viatar plein dhypocriſie "4 
Par ſentences & contretlits, 
s eſtoit mis dans la fantaiſie 
14D avoir mon bien & Paradis. 
Dieu me gard de chicanerie. 
Pour cela, je le ſgay fort bien, 
Qu'il n'aura ma Chanoinerie Ws: | 
$ Pour Paradis je nen ſgay rien; 3 


Au itt 


$i des maux qui vous font las guerre, 
Vous voulez guerit deſormais s 
Il faut aller en Angleterre, | 
Ou les loups ne viennent jamais. = 


E PIGRAMME IV. 

Je ray pù rien voir qui me plaiſe 
Dedans les Plalmes de Marot : 
= Maisjaime bien ceux-la de Beze, 

En les chantant ſans dire mot. 
R EAM AR AUES. 

* Cette Epigramme eſt rappor- | pourſuite d'un Canonicat de Char. 

tte dans l' Anti-Baillet , Tome 2. tres, dont Regnier s'croir fait 


ch. 145. p. 343- Vialart eroit | pouryoir par deygJur. 
* de Regnicr dans la 
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EPIGRAM MES. 
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Je croy que vous aver fait you 
D'aimer & parent, & parente- 
Mais puis que vous aimez la Tante, 
Epargnez au moins le Neveu. 


EPIGRAMME YL 


Cette femme a couleur de bois, 


En tout temps peut faire portage : 


Car dans ſa manche elle a des dene 
Et du beurre tur ſon 9 
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EPITAPHE 
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EPITAPHE, 


. bins 5 E | 
REGNTIER, 
TR 1 Fdite par li-meſme. * a 


_—_— Ay veſcu Gans nul penſement 1 
8 - = Me laiſſant aller doucement 
al bonne loy naturelle ; 

Er fi je m'eſtonne fort pourquoy 

La Mort ofa ſonger à moy , " 

Qui ne ſon geay jamais „ 

REMAR SU. E s. 


* Le Pere Garaſſe Jeſuite 5 qui Epitaphe WA y=meſme , en a Jew 
tapporte ces fix Vers, dans ſes ſe debauchte., ayant dtſcſpert di 
Recherches des Recherches p. 648. |ſants; & eſtant, comme il penſoi 
dit que Regnier ſe ban jadis cet] ſur le point de rendre ame, 
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- ZE UinN d. Aut mol js jette les yeun ;. Got 
e xj A trareans menoyant tout vieuxy g 
Mon cœur de fta yeur diminue t 2101 14 


je ne puis dire ſeulement MA 
5 Que ma jeuyeſſeeſt-devene;»} now ! 1] aintlf 
| God 1122 nai nun 55h nubl 

Du berceau coutant ay-cetcueil ciu9ns! ldi 
Le jour ſe derobe a mon chill „„ rin any ni 
Mes ſens troublez s Vanoũiſſent. 9h 3 $797 5130 


Les hommes ſont comme des fleuſ ; v 


Qui naiſſent & viveñt en pleuts, 

2 Et d'heure en heute ſe faniſſen : 
a Vruznigs nde at b 
Leur aigealinſtant ccoulès, fg 1 3ni959 2M 
Comme un trait qui s eſt envole ,... of XU&2d +51 
Ne laiſle apres ſoy nulle marque; 1023 om E 
Et leur nom ſi fameux ici; ee eile Ut | 
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Toutes les Pieces ſuivantes - , L Auteur deplore la perte · de | 
furent inſertes dans IEdition de | ſa ſance ; & reyient à Dieu par des 


I65 2, ſentiments de penitence. | 
.* H 2 


oy F - , | | jr, ' ' 5 
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ns 'aigiody A nn ommod : 


Eſtant vieilll dans un moment ©; ud > 
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26 STANCES; 
1 qu il. ſonemorts, meumauſſi, = 1 ee, 
* Du pauvre, autant que du! 9 ue 
3 
AN: agueres, verd "Gain | & big. 1 
Comme un Aubeſpin forifſanr as ; 
Mon ptintemps eſtoit de lectable. a; REED 
Les plaiſirs logeoient en mon ſein; . + N 2 
Et lors eſtoit tout mon deſſein 57 ant vt 2 
4 Du jeu d amour, & de la table 
* 2mm: l 17 2nsf 
Mais las ! mon ſort eſt bien tůurn. q; 105 
Mon age en un rien s'eſt born, 
Foible languit mon eſperaties:* 14 99 t r825196 ud 
En une nuit, a mon malheurrrtt 
De la joye & de la douleutr caſcloend ect51 29d 
30 Jay bien appris la difference! 
: La douleur aux-traits venene n 
Comme d'un habit epineux 
Me ceint d'une horrible torture. 


ooh 
7 7 
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Mes beaux jours ſont changes en nuits;/ - 
{ if Et mon cœur tout flerri-d'ennuis, © 7 
1 36 N'attend plus que la ({epulture, "TRIO (i 12191 3A 
= 12 (ks 


Enyvre de cent maux divers. 
Je chancelle, & vay de travers, 


. ' : : 
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Tant mon ame en regorge _ 
Jen ay Veſprit tout hebꝭtt IHE { 293 6 iti 24 


Eſpand du fiel en mes ulceres: 
Si peu que jay de jugement ; 
Semble animer mon ſentiment ; 
45 Me rendant plus vif aux miſeres. 
of | 
Ha ! pitoyable ſouvenir ! 
Enfin,, que dois-je devenir ! 
On ſe reduira ma conſtance ! 
Eſtant ja defailly de cœur, 
Qui me donra de la vigueur ; 
54 Pour durer en la penitence} 
Ont try « 
Qu'eſt ce de moy foible eſt ma main, 
Mon courage : helas! eſt humain „ 
Je ne ſuis de fer ny de pierte. : 
En mes maux montre. toy plus doux, 
Seigneur, aux traits de ton couroux, 
60 je ſuis plus fragile que verte. | 


2H; 


Et ſi peu qui m i eſt teſtè, ech ud nud 
42 Encor me fait. il de la reine. | Noa inp act au u 
88 | heap Ah 1403 1 019't LD 

La l du temps e * , 
Que jay folement depence bas terre} 10 
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ls 2210232 na non neTÞ 
je ne ſuis à tos N GN o tg you] 
Qui un feſtu ſans force Fe b u A1 
Qu un hibou qui n 'ole patoiſtte : 
Qu un fantoſme icy bas errant, 
Qu' une orde eſcume de torrent, Lonks sf 
66 Quit ſemble fondre avant que nail cvs auf 
Od toy, tu peux Faire trembler V8 1:45; 29 
L Univers, & deſaſſembler 2 
Du Firmament le riche ouvrag ee: 
Tarir les Flots audacieux, | 
Ou, les 6levant juſqu'aux Cieu r, is 
72 Faire de la Terre un naufrage. SEN ; ; 
S 
Le Soleil flechir devant! toy , 9 
De toy les Aſtres . 
Tout fait joug deſſous ta parole: 
Et cependant, tu yas dardant 
Deſſus moy ton courroux ardent ,- 
78 Qui ne ſuis qu'un Bourrier qui yole, 


| Mais 
X E M AX U E S. ; 


Vers 78. Qui ne ſuis qu un Bour- | par le vent. Ce vers, & les deu 
rier qui vole.) Bourrier, eſt une precedens, ſont une paraphraſed: 
eſpece de Chardon ,' dont la tete | ce Verſet de Job, quieſt le 25: 
eft couverte d'une houpe de bour- du Chap. 13. contra folium, quod 


te, ou de 9 > qui eſt emporté vento _ > oftenais potentiam 
uam, 
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ſais 
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s rann a 
Mais quoy! 5 je ſuis 8 e 
Pour me de faite m'as-tu fait? 11 
Ne ſois aux pecheurs fi ſcvere. 
Je ſuis homme, & roi Dieu element: 
Sois donc plus doux au chatiment ume 
$4 Et punis les tiens comme Pere. 
| * | 
Fay Veil ſcellè d'un ſceau de fer; 
Et deja les portes dEnfer | 
Semblent s ent ouvrit pour me prendre 1 i 1201 
Mais encore, par ta bonts, 
Situ m'as oſtè la ſantè, 
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90 O Seigneur! tu me la peux rendre. 


05 * 
Le tronc de branches deyeru, * a 
Par une ſecrette Vertu 
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REMARQUES. 


uam, & ftipulam ſiccam fee au nominarif Burra, qui ſigniſient 


ris. De Bourrier, yraiſemblable- | proprement Bourriers, eſt un mot 
ment on a fait le terme populaire, Gaſcon. Dans le Dictionaĩire Fran- 
ebouriffe , qui ſe dit de ceux dont] gois-Anglois de Cotgrave, 1673 
les cheveux, ou la perruque „15 in folio. ) Bourrier & Herbe bour- 
ont Etè derangez par un grand | reuſe, ſont expliquez par Cud weed, 
vent. Scaliger, ch. 13. du Livre | Chafweed , Cottonwweed , en An- 
2. des Auſonians lectiones, {ur ce glois ; & par Cnaphalium, en La» 
Vers d' Auſone: Burras, quiſqui- | tin, eſpece de Chardon. 
lias, ineptiaſ que , dit que Burras , | 
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Se rendant fertile en ſa pette "1g 
De rejettons eſpere un jour r 
Onmbrager les lieux d'alentour , ö 
J6 Reprenant ſa bene verte. 
oo 2 ; 
On, Phommeen la foſſe couchs , 
Ap que la mort l'a touch. 
Le cœut eſt mort comme l'ècorce: 
Er Encor l'eau reverdit le bois; 
Mais l' homme eſtant mort une fois, | 
| , 102 Les pleurs pour luy n'ont plus de force; 
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NOSTRE: SEIONEUR: 
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Par le Commandement du Roy Louis XIII. | powr fa | 
Muſs que dela M je de Minait: 


oon le ſalut ab l Boise 4 
5 > 22 Aujourd'huy les Cieux ſont ouvetts ; 
Et par une conduite immenſe, 


La grace deſcend deſſus nous. 
Dieu change en pirie ſon courroux 5 


6 Et ſa Juſtice en la Clemence, _ | Gas 
* ä 
Le vray Fils de Dieu tout- puiſſant 'Y 
Au fils de! hommes uniſſant, 
En une charité profonde 3 
Encor qu'il ne ſoit qu un Enfant; - 


REMARQU ES. 


Cette Hymne fut compoſee en 1611. ou 1612. 


nes. $ 1 1 M N E. 
: Victotieux & teiomphant, tante 


DE fers affranchir tout le monde, | 


vhs 5 8 8 - 
1 '/ Deſſous fa divine \ , 
Le peche languit abbatu 8 
Et de ſes mains à vaincre 8 
| Etouffant le ſerpent __ * 
II nous aſſure en noſtre peur, 
16 Et nous donne gain de nos pertes, | 
Ses oracles ſont accomplis; 
Et ce que, par tant de replis. . 
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D'age, promirent les prophetes, wal 


Aujourd'huy ſe finit en luy, 
Qui vient conſolet noſtre ennuy > 
24 En ſes promeſles ſi patfaites. 
„ 
Grand Roy, qui daignas en naiſſant 
Sauver le Monde periſſant, | 
Comme Pere, & non comme Juge : 
De grace comblant noſtre Roy, 
Fay qu'il ſoit des meſchans Veffroy , 
zo Et des bons Vaſſure refuge, | 


0 
Qu ainſi qu'en Eſte le Soleil. 


Il diſſipe, aux rays de ſon il, 
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2 Se diſfipant les factions, F 2 


36 Un ayt rien qu luyfaſſe or 


* = 
" * ” * 1 + "Pas d 
2 a &zx  *» | a 4 Sees * Y R * \ ö ps Ws 4 
N 8 43 63 31 earn 1 8 | 
; 1 ** — 6 + — 2 2 r 
- - ax * 
% 7 - | 4 » 4 ' | 
CEE ! 1 - 3. 1 9 17 - — 
44 *  # $3 3 " w# 4 14 _ . * 1 1 * *%. 0 8 1 LU 
£ nm x 
*. 
a a 946 tif 1 * L ' 
. Ll . 
7 * * 4 4. \# | 12 . 4 
- 
* 
— 
„1e, 44 "T ; 2 % a | 
* e, » 493 w s 1 ; ? # 
* * 
; 
* 
- 
— . 
p 4 % 
— F 4 
* 7 
© 
* 
- 
© I 
* 
* 
4 
4 * 
* . 
* x 
* 15 —_ 
© . 6 f - * 
1 
A " . 
4 fo o P 
t * 
A - 
* 
* 
= 
* 
j - + 4 4 * < * 
. 
tA 
- 
Ci 
*% 
* 
# 
- p 3 FE 


124 I N of M * IX. 11 


$009000 $6 0099505006999 26040464 
NIN IH IN N28 SDL dos 25 A $2492 
000000000095000008 000600064 

f N 1 22 


Ha Det ef 


8 © N. N. Kk 0 an de 


80 


Que ta grace y ute, & ſer ve a mon etreur. 
NS | 
5 Meseſprits Epgrdus friſſonnent de terreur, 
„ voyant ſalut que par! la penireneẽ BD 
Mon cœur;, comme mes yeux, 8 our A la repentance; 
„ Et me hay tellement que je m 7, gow 
S 
Je pleure le rbsdat; le paſſe De . : 
10 Je crains a Pavenir la faire que jay faite: 
' Dans mes rebellions je lis ton jugement. 
„ 
Seigneur, dont la bonte nos injures ſurpaſſe, 
Comme de Pere a fils uſes- en doucement. 
Si j avois moins failli , moindre ſeroit ta grace. 
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SONNET 


SONNET A, 
= Ay» dyor vers! le Ciel j oſe lever les yeux 
— » Mon cur ravy s se meut „& confus S N 4 
Comment, d dis. je a part moy, cette bree Ware 
Eft.elle prtceprible a al ef {prit e curieus 2 | 4 
WH GS; 7 
b Cet Aſtre ape & 40 monde , il unique Jes Cieur, 4 


727 of Ei 


Qui t trayaille en repos, & 1 ne ſommeille.,, 
Perg immenſe du jour, gontla Clarre yermeille ,. 8; 


produit. t, nourrit, ,r6 cree, 2 ces bas ligux, 
| 0 4 * 2 1 


Comment r'&bloilis- tu d d' une flamme r mortelle, 4 
2 BY 
10 „Cui du Soleil i vivant n 'eſt pas une eftincelle . 


Et qui neſt devant hoy fir non qu Vobſcuritk? 
, » DOE #0510 Keen. $7 0142 230821 1 


Mais ſide voir ir plis outre aux Mortels eſt loiſible, ; 


Croy bien; tu comprendras meſme | infinite, 
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Et les Yar. a la 230 te la rendront vilible. 5 
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4. - be Pour noſtte ſalut tant da mau ſuppo K 
— Gef par ſon juſte lang nofttear ame il racheta 7 a 

Des priſons oll la mort lat tendit Alfervie'” : 


14 828 Alters 7 det r den nous ende ia vie, 4 
J boif, dit-il aux Juifs, Quelqu' un lors a porta 
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Du vinaigre, & du fiel, ,& leluy preſenta ;/ * 
""Ce que voyant ſa Mere en bs Torte Fecries 


2 4 


4 


er t n "ell pas aſe; de dent rep pas, 5 
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Sans frauder = deli, 40 un nf f N ? 
venez F tires, mon 3 les ces n canaux, 

Ou bien prenez ces pleurs qui noyent mon vilgge: s 

Vous ſerez moins eruels, & j j auray moins de maux. 
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T3" pelle x. | | 
Qui me donne laudace & me fait 1 , 
Un ſujet qui na pd ma jeuneſſe effrayer, 


Planta deſſus un rien les fondemens du monde; 


Sans matiere donnas la forme aux klemens: $5418 
Donne forme à ma Verve, inſpire mon courage ; 
10 A ta gloire, 6 Seigneur, j entreprens cet ouvrage. 
Avant que le Soleil euſt enfantẽ les Ans, 


POEME SACRE. 


IST AY le cœut tout ravy d'une "FOR nouvelles 
or' qu'en un ſaint ouvrage un an Demon m „ - Peg 
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5 Toy, dont la Providence en mexveilles profonde 4 
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Et baillant a chà que Eſtre & corps & mouvemens 45 


Que tout n'eſtoit qu un rien, & que meſme le temps „ 


Confus, n'eſtoit diſtinct en trois di verſes faces; 


Que les Cĩeux ne tournoyent un chacun en leuts places, 


15 Mais ſeulement ſans temps, ſans meſure, & fans lieu; 


Que ſeul parfait en ſoy regnoit Jeſprit de Dieu, 
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26 va ſtoir IEftre deVEſtre en la vertu du Verbe; 
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